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—Après ri ENTREPOT DE MEUBLESLE

PRINCE NAPOLEON
Reims à Sainte-Mene hould pour 
aller à travers champs jusqu'à 
Vouziers. M. Z Ma vo ilut eu faire 
autant et c’est au prix de mille 
difficultés et de mille lenteurs que 
sa voiture s’engagea parmi les 
herbes dans ces immenses plaines 
effondrées, mornes et désertes, 
semeee de-ci de-là de bouquets de 
bois de pins. Dix-huit lieues furent 
ainsi faites avant le coucher à 
Vouziers.

A Vouziers (où l'on montre aux 
passants la maison où naquit M, 
Taine, dont le père était avoué) et 
surtout à Quatre Champ, les môme» 
complications recommencent à tra
vers les bois et les prairies jusqu’à 
Boult-aux-Bois. On reprend alors 
la route de tiermont jusqu’à Authe, 
puis les bois jusqu’à Bamt-Pierre- 
raoni et Üchea, où le 7e corps termi
na l’étape du soir, le 29 août. A 
chaque augle des chemins, Zola 
descendait, etonué de ne rencontrer 
pendant des heures entières ni babi 
talion, ni paysan, ni charetie dans 
ce pays qui parait déserté depuis les 
hécatombes qui l’ont ensanglanté. 
« Tout y semble cultivé par des 
ombres », nous dit-il.

Trois lieues encoie et il va cou
cher au Chêne C’est au Chêne que 
l'Empereur passa la nuit du 29, 
chez le notaire, M. Lefèbre, dans 
une petite maison blanche de très 
humble apparence, en face môme 
de la villa magnifique où le maré
chal de MacMahon avait établi sou 
quartier général.

Le surlendemain, sans trop de 
peine Zola traverse Ktonne, Rau- 
court, iluraucourt, R milly, et arri
ve enfin à Sed-m, qu’il visite alors 
pendant une semaine, après avoir 
diviséle champ de haiaille en sept 
sections, et étudie dans chacune 
d’elles les positions des batteries 
allemandes et des troupes fran
çaises.

Un guide lui a été particulière
ment précieux dans cette étude, 
c’est le frère d’un député très con
nu, M. Charles 
mail'd de Givonnes, un homme des 
plus aimables et des plus instruits 
qui a été le témoin des événements 
de 1870, et qui a piloté Zola pen
dant sept jours 'avec une bonne 
giâcd parfaite et une clarté d’esprit 
singulièrement 
les recherches documentaire» du 
grand écrivain.

Zola revient donc à Baris avec 
un échiquier complet et des notes 
tout à fait exactes sur les journées 
qu'il va décrire.

a été définitivement perdu pour lui 
à la suite des dépêches expédiées à 
Napoléon III el au maréchal de 
MacMahon par le Conseil des mi
nistres et par le Conseil privé ; et 
c’est dans cette petite maison du 
notaire que son fils lui fut enlevé, 
l'ordre ayant ôté donné par la Ré
gence d'expédier eu Belgique le 
Prince impérial î

L’Empereur, que l’on sondait 
«haque matin pour atténuer les 
souffrances du mal dont il était 
atteint, fut pris le lendemain d’une 
dysenterie terrible, paralt-il. Il 
persista quaud même à accompa
gner ses troupes, voulant partager 
jusqu’à la fin leurs destinées ; mais 
vers dix heures, exténué, il fut 
forcé de s’arrêter près de Mouzon, à 
la ferme de Baybelles, qui domine 
les plaines de B*aumont, où étaient 
déjà rangées, prêles au combat et 
brillantes sous te soleil d’août, la 
cavalerie et l’ar-tillerie du *2e corps. 
Médecin et pharmacien furent 
mandés en tou'e hâte.

Ce jour là, M. Püilit poteaux a vu 
l’Empereur sortir de la ferme et 
s'avancer péniblement et lentement 
vers le monticule du haut duquel 
il voulait explorer Jette contrée que 
personne autour de lui ne cou. 
naissait.

Il était enteune de général, un 
paletot jetésur ses êpaules(courbêes; 
derrière une carte. Un généra; 
suivait. La carte est à peine déplo 
yée que du bois de Dieulet s’envo
lent des boulets qui viennent torn 
ber sur nos troupes; ce soi:l les ca
lions allemands dont personne n’a 
soupçonné la presence.

Le soir, survenait a grande défai
te de Beaumont, prèlace du désas
tre de Sedan. Et l’on apprit plus 
tard que, durant cette lugubre joui- 
uée,à l'heure môme uù Napoléon 
111 se traînait sonflieteux au soin 
m. t de la feiiue de Baybe.les, en 
lace, a quelques lieues de lui, invi
sible, et séparé seulement par 1- s 
bois du la Meuse, le roi de Prusse 
du sommet d’un autre monticule, 
le pic de Sommauthe, dirigeait et 
poussait ses troupes victorieuses.

Zola a cherché à élucider un 
autre détail historique : il a voulu 
savoir jusqu'où l’Empereur était 
aile à Sedan. De l’enquête impar
tiale qui a été faite sur les lieux, il 
resuite que Napoléon ne s’est pas 
airêlé à la tuilerie la plus prochai
ne ainsi qu’on le prétendait : il est 
allée jusqu'à l’endroit oû Mac- 
Mahon a été blessé : " et l'heure 
ou y il arrivait était bien plu» pè 
rilleuse encore, puisque les Bavarois 
entraient alors à Buzeilles et que 
de tonies parts les Allemands fai 
saient feu sur nous.

Quant au drapeau parlementaire 
hissé à trois reprises sur la demande 
expresse de l'Empereur, pour faire 
cesser le carnage, a t«il été abattu 
trois fois par ordre des généraux ?

La question est encore discutée. 
Mais d’après les témoignages 
recueillis, Zola incline a croire que 
si le drapeau parlementaire a été 
hissé trois fois, c’est qu’on ne 
trouvait pas de hampe assez haute 
pour le mieux montrer.

Ce détail serait très curieux A

2a *e du 5 avril, on 
a voulu faire y moi un athée ; 
après mon manifeste du 16 janvier, 
certaines personnes voudraient me 
faire passer pour un clérical ; je ne 
suis ni l’un ni l’autre ; je suis con
cordataire, voilà tout.

Puis il reprit :
—Je ne sais pas au juste ce que 

je vais faire ; je ne prendrai de dé
cision qu’après ma mise en liberté. 
Je ne dis rien, je me tiens sur la 
réserve ; mais il est probable que je 
ne serai pas toujours d’accord avec 
les impérialistes. Dès à présentée 
suis bien décidé à n’avoir aucun

ardeur, et le savant qui a tout lu, 
tout étudié, et qui fait la guerre 
comme un mathématicien un pro
blème. Moltke était un très »rand 
stratègiste- Les Allemande lui doi
vent la reconnaissance, le respect, 
l’admiration. Mais il n’était qu'un 
très grand stratège.

—Vous reconnaissez toutefois

NOTES ET SOUVENIRS
MEUBLES I MEUBLES I

PAR AUDIVIJ 

(Suite)
qu’un commandant aussi savant est 
parfois nécessaire ?

—Indispensable, surtout mainte
nant. Les guerres futures ne res
sembleront en rien à celles du pas* 
sé. Je ne veux pas dire qu’il faut 
que nos généraux perdent leurs 
qualités françaises, qui sont si 
belles, mais il faut qu’il en aient 
d’autres aussi. Oui, de Molke est

Et le maréchal Canrobert, qui 
est né en 1809, secoua un iustaut la 
tête, cette tête si virile que tout le 
monde connaît.

Certes, les cheveux ont blanchi, 
mais ils sont tous présents à l’appel. 
Et la moustache de neige aux poin
tes si Aères semble avoir encore 
des défis.

—De Moltke est mort, répéta t il. 
Je parlerais de lui une heure que 
je répéterais toujours ce que je 
viens de vous en dire : c'était un 
admirable stratège. Maintenant, 
c’est chez nous qu’il y a un grand 
stratège.

Disant ce mot, le maréchal se

Nouveaux et a Grand Marche,IV
Dès qu’il fut transféré de la Con

ciergerie à la maison de santé d’Au- 
teuit, chez le docteur Béni Barde, il 
me fit demander, sachant par Bus- 

Billault que j’ava s vu l’Impéra
trice et qu’elle avait daigné causé 
avec moi.

Armé de sa carte, sur laquelle il 
avait exprimé le désir de me voir, 
j’allai demander la permission né 
cessaire au procureur général, qui 
ne paraissait pas tout à fait disposé 
à me la donner ; mais c’est un très 
galant homme, et il finit par céder 
sans trop d’imistance. Dans notre 
conversation, n’ayant pas hésité à 
à lui déclarer que les poursuites 
dirigées contre le Prince étaient 
illégales et ne seraient qu’un coup 
d’épée dans l’eau, le procureur gé
néral me fit cette réponse qui, 
dans sa bouche, me frappa beau
coup ;

—Vous oubliez que cette affiche 
est siguee Napoléon, et que ce 
nom seul peut troubler ües popu
lations. ”

Lorsque je pénétrai dans l’appar- 
teuiem du Prince, à Auleuil, a la 
porte duquel il y avait plusieurs 
agents ûe la police en bouigeois, n 

dit aussitôt eu aie tendant la

AMBUBL8MBNT8 DK SALON, DK SALLK A MANGER, DR ('HAMBRB A 000 
CHER DANS TOUS LES GENRE9 ht TOUS LES PRIX. OHBZorgane à moi, j’accepterai le con

cours de tous dans la Dresse, où 
j’aurai une droite et une gauche, et 
serai reconnaissant à ceux qui le 
seront pour les deux tiers, et encore 
davantage à ceux qui seront tout à 
fait avec moi. Selon les cas et les 
circonstances, j'adresserai mes com
munications à des journaux de n i • 
ances tout à fait différentes.

Sur l’observation que je iis plu
sieurs de t-es amis pensaient que la 
princesse Clotilde viendrait désor
mais habiter avec lui pour donner 
à sa maison plus de prestige et de 
décoium, il me répondit :

—La princess* Clohlde n’est pas 
faite pour la politique. Je lui ai 
éirit d'ailleurs, de ne pas venir se 
mêler à mes alfaires et elle ne viendra 
pas, car elle a gardé une impre&sion 
pénible de notre expulsion de 1872 
et elle ue voudiait pas s’y exposera 
nouveau.

11 est à noter qu’il n’a jamais par
lé de la Princesse avec beaucoup 
d’aflectio.i. Ainsi, au mariage de 
Mlle Maurice Richard, comme on 
s’entretenait ûe cette expulsion et de 
la dignité, de la fermeté que la 
Princesse avait montrées eu cette 
circonstance, il n’a trouvé que ce 
seul mot à répondre :

Ma femme, oh 1 elle nYst pas bête, 
ma femme.

Harris & Campbell.
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HARRIS Hi CAMPBELL.
redressa si brusquement, que la 
canne placôe.à côte de lui tomba.

—Oui, nous avous un homme 
eiîcore jeune et ardent, qui joint 

aux si belles vertus françaises la } 
qualité allemande et qui sera tour à 
toui,quand il 1 iaudra un entr l iant 
général et un merveilleux mathé
maticien. Uni, nous avons notre 
stratège qui, lui aussi, a tout lu, 

tout

Coin des Rues O'Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

Constructeurs et 
Entrepreneurs

&EA3SmE AuxREDUCTIONmaiu :
“ Vous avez vu lTrupèratnce; que 

vous a-t-elle dit 7
Je lui répétai ma rapide conver

sation avec elle. Il eu parut liés sa
tisfait et me dit :
- C’est bien, très bien, ce qu’elle 

a fait là ! Dès que je serai en liberté 
/irai tn Angleterre lui rendre sa 
visite avec ne* 
donne à Victor la permission de 
m’accompagner. L’Impératrice se
rait veuue sans doute me voir à la 
Conciergerie, si les vieux bonzes du 
paiti impérialiste ue 
empêche e. 
jour là-dessus.

Dès qu’il lut libre, il tint eu effet 
ta promesse ; il se rendit à lambo- 
rough ; mais la démarche si spon
tanée, si courageuse et si dévouée 
de l'Impératrice ne laissa pas de 
t aces bien profondes dans sa peu- 
see ni dans son cœur.

Il me conduisit dans un petit sa
lon, me fit asseoir en face de lui, et 
me demanda ce que l’ou disait daus 
le pub.ic.
gg—Sauf parmi les gens inféodés au 
gouvernement, votre arrestation a 
été généralement blâmée, Monsei
gneur, et je sms heureux de vous 
aire que votre élargissement, qui 
ne saurait tarder, sera très bien 
accueilli, et un soulagement pour 
les consciences honnêtes qui ré
prouvent avec énergie toutes les 
illégalités sous quelque forme 
quel.es se produisent. L’opinion 
publique se montre sévère contre 
votre arrestation ; de même qu’elle 
a condamné avec une grande 
vigueur l’expulsion des congréga* 
mstes.

11 ne uougea pas à cette allusion.
Je repris donc :
—La preuve, du reste, de ce que 

j’ai l’honneur de vous affirmer, la 
voici dans quatre-vingt deux lettres 
que j’ai reçues de Pane et des dé
partements et dans lesquelles on 
me demande de protester haute, 
ment contre votre détention. Parmi 
ces quatre vingt deux lettres, il y 
en a dix-huit qui viennent d’ecclé
siastiques.

Le Prince prit les deux paquets 
que je lui présentais, et, sans ouvrir 
une seule des lettres écrites par 
des orêtres, sans chc rt-her à savoir 
ce qu’elles contenaient et sur quel 
ton elles étaient écrites, il les jeta 
au feu.

—Il y a aussi nu cardinal qui a 
demandé à me voi-, me dit-il avec 
une indifférence affectée ; j’ai fait 
répondre que je le recevrais comme 
tout le monde *i le procureur géné
ral lui accordait l’autorisation de 
faire visite, mais au môme litre 
que tout le monde, parce que je ne 
veux pas qu’on tente de me donner 
une couleur que je n’ai pas,

U ajouta i
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vantes :
Toiture* 11 Canaria Plate" Toi 

► uee, l’oituio* en Ferfii 
Toiture» on Cuivre
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alvanlei,

étudié, tout prévu,tout 
préparé.

Vous vous doutez de l’impatience 
avec laquelle j’attendais le nom. 
Le maréchal Carubert avait daus

PENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER,
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159 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

les yeux les flammes qu’il levait 
avoir le jour uù il délivra Bou-Sida 
11 parlait avec enthousiasme du 
général qui, selon lui, est appelé à 
être le de Moake de la France, 
mais il ne le désignait point

—Je voudrais être bien sur, 
maiechal, du nom que vous avez 
les levres Quel est, selon vous, Ce 
géuëral qui serait à la fois Canro
bert et de Moltke ?

—Miribel. Toute l’armée l’appifô 
cie. Jamais on ne l'appréciera a .-s z. 
Il donnera encore bien plus que ce 
qu’on attend de lui...

Mais le valet de chambre apporta 
la carte d’un visiteur.

La politesse voulait que je prisse 
congé.

— Oui, mais dites bien, reprit le 
maréchal, que si les Allemands ont 
perdu de Moltke, nous avons Mini

deux fils, si on Philippoteaui,DE MOLTKlü ET CANROBERT
Il est, certes, intéressant de savoir 

ce que l’un des plus valeureux ma
réchaux de France pense du maré
chal allemand.

Un fidèle,- Canrobert 1 ... Dan» 
son salon trônent les port ails de 
l’Empereur et de l’Impératrice.
Juste au milieu de la glace, celui 
du Prince impérial. Sur une con
sole, la photographie du Prince 
Victor.

Les murs de l’escalier qui mène 
au cabinet de travail sont garnis de 
tableaux retraçant les principaux 
faits d’aimes d’Afrique, do Crimée, 
d'Italie.

Le maréchal, vit au milieu de 
l'histoire de sa vie.

— Excust-z-moi si je ne me lève 
pas, dit-il. C’est toujours ma bel. 
jambe !

Le blessé de Constantine, de 
l’Alma et d’inkermanu est, en effet, 
étendu sur une chaise longue, 
côté d’une petite table portant le 
livre qu’il est en irain de lire.

— Je vous pnei ai de parler un 
pêu haut, repreud-il. Vous savez 
que je n’entends pas très bien. En 
quoi puis-je vous être agréable ?

— Vous n’ignor>z certainement 
point, maréchal, que M. de Moltke 
est mort Me serait-il permis ds 
demander ce que l’un de ses plus 
grands ennemis pense de lui ?

Et tout de suite, sans chert ber 
sts mots, comme si ma question 
avait été prévue :

—L’Allemagne a le devoir d’ho- 
norer Moltke, qui lui a rendu d’im
menses services, et qui, malgré ses'
91 aus, lui en tût rendu encore 
Nous devons nous souvenir, nous, 
qu’il nous a fait un mal considéra
ble, considérable, je répète.

— Personne ne peut être plus 
apte que vous à délimiter les ver. 
tus militaires d’un commandant en 
chef. Quelles sont, à vos yeux, 
celles du maréchal de Moitke T

— Maréchal... Je l’ai été quinz) 
ans avant lui. J aieuie temps ûe 
le regarder travailler et grandir 
Moltke a été un stratègiste remai- 
quable.

— Vous ne dites pas un soldat...
—Parce que je fais une différence

entre le générai qui sait à l’occasion 
se mettre à la tôle de ses troupes, 
qui les excite, tes entraîne, se bal 
«Vf6 elle», leur communique son 1 aJr<Ma* quitté la grande route de
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JTOTEL SAINT LOUISQ lantà l’appréciation géographi
que qu’il rapporte de cette «’outrée 
eo elle-même, elle est peu favora
ble, nous pouvons l’avouer. Zola 
avait rêvé daus les Ardennes un 
pays romantique avec des rocs à 
pic, des Ihermopyie» et des fouürie 
res. Or, il n’a rien trouvé de tout 
cela
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Charles Chincholle. PROPRIETAIRE
Rien D’est moins pittoresque, 

d'après lui, que cette interminable 
série de plaines monotones à peine 
vallonnées Quant au fameux défilé 
des Argonries, c’. st la butte Mont 
martre, tout simplement 1 Sedan 
elle-même ne ressemble guère à 
la cuvette à laquel'e on la compare 
sans cesse ; en tous cas, ajoute Lil, 
les bords de cette cuvette sont à 
cinq et six kilomètres de distance 
de la ville.
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àmatériaux 
prochain livre sur l’armée : et à 
l’ûeure même où succombait le 
maréchal de Moltke, il étudiait à 
Sedan les gigantesques combinai
sons dont cet homme de guerre 
nous accabla en 1870

De ce voyage, l’auteur de Germi
nal rapporte des impassions et des 
idées fort intéressantes à connaître

D’ailleurs, ce n’est pas un livre 
d’histoire qu’il se propose d écrire, 
c’est un roman sur la dernière 

et le maître s’est borné à

ISLAND HOM

g uerre,
étudier dans toutes ses parties le 
cadre grandiose qu’il veut à sonMais ce qui a frappé le maître 

dans son trajet, c’est le souve
nir poignant et vivant que 
tous c« nservent de ces journées 
inoubliables, la grande pitié qu'ils 
ont pour l’armée, l’animosité qui 
persiste contre ses généraux, et la 
haine qu’ils témoignent encore en
vers Paris qui les a traités alors de 
capitulards. « Nos soldats ont été 
au contraire des héros », déclarent, 
ils avec une touchante unanimité.

Quant à l’Empereur que, de vil
lage en village Von' traînait ma
lade, irresponsable, déjà vaincu, 
déplorant ce mouvement sur les 
Ardennes, il suivait, impuissant, le 
calvaire de se* soldats, ne conser
vant qu’un seul espoir : le rappel à 
Paris. Et la trace de ses torture* 
physiques indéniables a laissé, un 
peu partout, une sorte de pitié en
core émue.

C’est au Chêne que tout espoir de 
rentrer sous les murs de la capitale

œuvre.

r a. & a. f. mcmillanSa dernière étap^ a été l’auberge 
de Bouillon, en Belgique, dans la 
chambre à deux lits où l’Empereur 
vaincu a passé la nuit suprême 
avant la captivité. Dans l’un des 
lits couchait, paralt-il, un aide-de 
camp de l’Empereur, dans l’autre 
lit, Napoléon 111 s’était étendu, 
morbide, sans pouvoir sommeiller 
un seul instant.

Aux murs sont encore accroc b*es 
les deux gravure* d’alors : le Juge
ment dernier et Rouget de Lisle chan
tant la Ma seillaise, les deux tableaux 
que, le 4 neplembre. Napoléon Ill 
eut devant les yeux pendant sa 
longue insomnie.

Ce soir-là Paris précisément 
proclamait la République !

Le hasard a de ces ironies cruelles.
tiASTQp CALMgTT*.

30
M BIJOUTIERS EN Cf{0S ET Ef< DETAIL

98 RUE RIDEAU.
Zola a suivi, heure par heure, 

étape par étape, la marche du 7e 
corpe d’armée et celle de l’Empe* 
reur, depuis Reims jusqu'à la 
défaite c'est-à dire depuis le 23 
août jusqu'au 3 septembre.

1^ 23 août. Napoléon IIf couche 
«ux portes de Reims, a Cou reel, 
dans une petite maison appartenant 
à M ne Sénart ; c’est de là que Zola 
est paru l'autre semain • daus un 
landau attelé de deux chevaux 
conduits par un homme de la 
contrée. Mme Zola accompagnait 
son mari, et et pour tous bagages, 
ils n’avaient l’un et l’aulre qu’une
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—Au No. 274, rue Clarence, 
pleine maison à pat tir duj 
jus |u à une pille.

Chaque vente à 10 hre. A. M

C. LKVÊQUB,

expérimenté par H ois» grands Médrcins 
do Monde, paaae immédiatement dans 
l’Economie sans occasionner de troubles. 
— II «colore el MCMUtUaw k sane et 
hal donne la vigueur néeesulre. Il ne 
aoirol jamsts les d. nlu 
(• daflae Imiifiomti Contrgfapon». 
Ixtoar laSigniurt Brarait,lspnM«lM|i 

oâtau. : tout a» lu eaauuaaa.
: 40-t42. Rue St-Laaare.Parla

/Le “HUB’V
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS et cigares choisis*»*
TOUJOURS EN MAIN.

Mai 28

71,r..

Proprietaire.WM. CODD,
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lettre d'hier, me transmetU’O le bref qui 
avec droit <le succession 

me met. dans .a confusion. 
Je refuserais certainement cet honneur 

dont je me sais très indigne, soy z en sûr, 
si le Saint Père, dans son extrême bout*-, 
ne me l’avait imposé, par un ordre exprès, 
auquel je dois me soumettre.

Je prie Dieu .le me ren Ire. ainsi que 
enfante et autres descendants, digne de cet 
honneur qui rejai il non seulement sur nu 
famille, mais surtout sur mon cher pays, le

Agréez, Excellence, l'assurance de U 
haute considération avec laquelle j ai l’hou- 
neur de me dire.

M. Adam Bro 
dicn à l'exposition 
une conférence 
devant les 
commerce 

Il a

de la Je
ommtssatre cane 

amatque,TaJlcæjsiadjl m. le Comte H. Mercier a donné
sur son voyage aux Antilles 
ambres de la chambre de

me crée comte, 
dans ma famille

Journal Quotidien du soir
appuyé sur la possibilité d’une 

extension de commerce avec la Jamaïque, 
surtout pour la fleur et le bois.

-Mercredi soir, des voleurs ont pénétré 
dans les bureaux de la "Charlemagne et lac 
Ovarcam Lumber Co", avec l'intention d'y 
ouvrir le coffre fort. Cette eompagni 
lient un magasin général, a Montcalm, em 
ploie un nombre considérable de journaliers 
qu’elle paie mensuellement. Les employés 
sont ordinairemant payés le quinze de cha 
que mois et le montant destiné à cet effet, 
s’élève à peu près à $8,000.

Quelques jeunes gens, paraît il, se tenaient 
depuis quelques jours à Montcalm, s'infor
mant de l’état des affaires de la compag

leur mode d'administration. Ils lui 
même leur ter vices.

ts de la compagnie commencèrent 
et les détectives Mac- 

peau, appelés en cet endroit, 
veiller autour de l’établisse 

A une heure avancée de la nuit, les 
létectives entendirent du bruit dans

Nous lisons dans I'Elkitkuh

Le dernier courrier d’Europe con
firme la nouvelle que l’honorable 
M. Mercier a A té créé par le Pape 
comte du Saint-Empire Romain, 
l’une des plus hautes dignités au’il 
soit au pouvoir «lu Saint-Siège de 
conférer à un laïque. Ce nouvel 
honneur que le chet du monde ca
tholique accorde au premier ministre 
rejaillit sur la Province et sur le 

Nous devons 
de la

LA VAUFE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

e, qui
BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, OJSTT-

trea humble et 
obéissant serviteur, 

(Signé) Honore Mercikr.
Lun-li 18 Mai 1891

Canada tout entier 
y voir une nouvelle preuve 
Eollicitude toute particulière de Léon 
XI11 pour notre pays

En consultant le Guide Historique 
et pratique îles congrégations 
ries, par Félix Grimaldi, I on von que 
ce titre de Comte Romain n est ac
cordé par le Saint-Siège qu’aux 
évêques nommés assistants au trône 
pontifical et à certains hauts per
sonnages laïcs pour les récompenser 
des services qu’ils ont rendus a 
l’Eglise. Le mot de Comte Romain 
est inexact, on devrait dire Comte 
Palatin. Dins leur institution pri
mitive, c« s personnes étaient les 
compagnons (Comités) du Pape, 
quand il habitait Saint .1 -an de La- 
Iran, et composaient sa cour. An
ciennement, les chevaliers de l’Epe
ron d’or étaient en même temps, par 
le fait de leur nomination, comtes 
palatins.

1>* titre officiel de cette dignité 
est *• Comte du palais apostolique et 
de la cour du L ilian. ” Les insignes 
consiste en une croix «l’or suivant 
un modèle déterminé, une chaîne 
d'or et un manteau orné «l’unecroix.

A Son r-xcellenei- 
Monseigneur .

Archevât 
Secrétaire -

ECHOS DU JOUR Jacobi >'i
•que (le Tyr 
de la Sacrée ( "ongrégatiou 

de la Prajjag mie,
LesIgCI

Ir dhier une légère rechute.( Gladstv

Les estimés ont été produits aujourd'hui.
des doutes,

se mirent à

les bureaux de la compagnie 
Celaient les voleurs qui essayaient 

per- er le coffre fort pour l'ouvrir par Je 
moyen d'une cartouche de dynamite

Les voleurs furent arrêtés eu flagrant 
délit avec leur cocher mi les attendaient.

loua trois sont actuellement ei 
dans la prison de Juliette Les deux v 
que l'on croit de Montréal sont cond 
à subir leur 

Qu 
une 1

l’autre Joseph McShane

TELEGRAPHIEL’élection dans Algoma a lieu aujourd’hui.

M. Laurier est maintenant assez bien pour 
reprendre

Sir John est complètement rétabli. Il a 
présidé samedi au conseil.

Lo comte Mercier a été pendant quelques 
heures l'hôte du Général des Jésuites.

162.024 habitants depuis

EUROPE

NOUVELLES DE LONDRES
nié de M. « «lad 

grippe ces derniers j< 
iorée. La lièvre dim

Londrks, Is mai. -La sant 
time le la g

s'est beaucoup 
de jour en jour

lies de M-uiipour démentissent 
tient Is mort du Comles bruits i 

missaire en Chef. James YV. Qui 
même moment celle de plusi 
ollicicrs à un soulèvent 
les proués qui vionnen 
vaut les conseil*, de

icès en cour criminelle
ant au cocher, qui,
.rave famille, la Cour a

atlribuiParis à gagn. dit-on, appartient à 
ordonné uneenton, et au 

eurs autres
lent populaire. Dans 
t de se dérouler de

vient de faireLe voyage que 
Harrison couvre 10,000 milles.

des voleurs se nomme Ed Price «t
sieurs desguerre, p u*. 

urgés Manipoui'ieus 
té arrêtée par les troupes 

tabli et prouvé qua le 
lègues avaient 

eur des hautes 
’un major Mani-

joint aux Maui- 
s ont été trouvés 

devant

M. Laurier 
sièges aujourd'hui.

Sir John Macdona d et I bon 
devaient reprendre le

ENCORE UN MYSTERE A NEW YORK 
On a

ont ét 
a été i

quants, qui 
anglaises, il

été décapités par l’exécut. 
œuvres il’rprèa les ordres d 

et d'un ex Sepoy ( 
ngs anglais et s’était 
v ns. Ces deux homme 

pables par les conseils d. 
uiels ils ont comparu.

trouvé hier, 
re, le corps d'une femme que 

leux jeunes fi les ont reconnue pour leur 
livre, disparue depuis le 23 janvier.

pesant 19 ivres était sur la poitrin
âgée de 65 .«us et avait 

810 IKK) sur la vie et beau- 
On va faire une en'tuête.

N kw Y ork 18 mai 
lans la rivicire en Chef et ses cole l’aciti lue Canadien aOn affirme que 

acheté les lignes du Northern Pacifique au 
Manitoba.

Une 
e de

a femme, qui était 
me assurance de

pua*senté 1587 pétitionsJusqu’ici il a 
de plus que durant toute lu dernière

.««i -
coup d'argent

Avuit de pouvoir porter ce» insi
gnes, le nouveau comte doit, sous 
peine de nullité des giiV.es accor
dées, prêter serment de fidelité au 
Rape et faire la profession de foi 
prescrite par les constitutions apos
toliques.

O titre donne droit à tous les pri
vilèges de la noblesse. Si le nouveau 
comte n’a pas d’armes, il doit s’eu 
composer en se servant pour cela 
des traditions de sa famille ou de 
son pays et eu observant les régi.-s 
héraldiques La couronne se met 
sur les objets qui appartiennent à la 
personne sur les cartes de visite, 
etc. Nous ne savons pas encore 
quelles armes cho sira l’honorable 
M Mercier, mais nous sommes per
suadés que ce sera quelqu’un des 
emblèmes patriotiques de notre pays 
qui iui sont si chers 

On remarquera que par un ratli 
neuienl de délicatesse, le Saint-Père 
a fait en sorte que le bref fut daté 
du 24 mars le jour même où Vho- 
no' able M. Mercier mettait le pied 
«•n Fr nce et un mois avant sa visite 
à Rome. L’honneur ne lui a ce
pendant été confeiee que le jour 
de l’audience, alors que le Saint- 
|V e lui a annonce cette heureuse 
nouvelle

Voici la traduction du texte des 
pièces officielles constituait: l'hono
rable M. Mercier Comte du Saint 
Empire Romain :
Exckm.snck,

[<a nomination le l’hon. M. Me Donald an 
sénat a été giiz.-tt.'-e samedi 
feu le sénateur Hayili

Le (lépulé Kenny, de* la Nouvelle I 
vient de perdre son pèr<

En ls'.Mi il b’.
000 (le gallons

NOUVELLES DE PARIS
M. Ribot, ministreVÏV ..Il Paris, 18 mai 
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Un
IvC prof. Bernht 

port a l'Académie d( 
expériences qu'il 
guérison de la tubcrculoe 
transfusion du sang de . 
seur a eu sous ses so 
par l'application de 
deux anémiques arrivés a 
riode furent guéiis; Dix 
victimes de la tuberculose, pn 
e mp de mieux et 
vers lours guérisons ;
étaient arrivés au dernier degré de la coi 

iption.sont morts six semaines après la 
nière I lansfusion «le sang de chèvre. Le 

of. Bcrnhcin constate que le traitement, 
par la transfusion du sang de chèvre aîné 
liore beaucoup l'état des poitrinaires au 
début de la mala tie, lans ses premiers 
d. grés, mai» reste impuissant dans la der
nière pétio le le la consomption

tm a pt .-sente son rap- 
Médecine au s ijev des 

a faites pour obt uir la 
yen de lacondamné par sesailes estLe prince (le < 

médecins à ne marcher que U ius quatorze
nouveau traitement 

la dernière 
des douze au

lit beau 
client a grands pas 
les deux derniers q

ble. Il est pris de rhumuiismc musculain

t1”'.' FtStanley a failli se faire écorcher parle# 
socialistes qui le regardent

M. Chaumey Depew pourrait hier 
le candidat républic

de l'Etat de New York

•omme un im-
Je les offre au vrai prix coûtant.
( "est à dire le prix de la manufacture 

Angleterre.

Sans fret.
Isans douane.

au poste de gouver
K

or vont lutter contre 
prochaine 

aura lieu probable-

Hanlan et «H ou 
Gaudour et NleKa 
course à la rame, 
ment pi è» de Mon ( real

COURRIER DE BERLIN G. J. DEVLIN.Maintenant a l"église Si Patrice le public 
Au commencement des 
distribués et les inor- 

L’effet est magnifique.

chante à l'unis-on 
offices les livres s 
veaux indûjués.

M. Wiallard a l'intention d'établir à 
Montréal un conservatoire de musique et de 
déclamation Bous le patronage des plus grands 
musiciens de l’Europe.

in. 18 mai. La Gazette Krm'z pu 
i sensation au sujet 
issie sur le Damil>e. 

ince que la Russie a acheté t. 
directeurs de la Danub an Steamship l 
pan y, s'emparant alors de tout le commerce 
Danubien et a placé tous ses o(liciers et 
employés aveu leurs navires aux-différents 
points stratégique» du fleuve. Le devoir 
des commandants de ces navires est de té.é 
graphier par chiffres avec la Russie. La 
Krki'z Zeitvnii pousse l’Autriche à prendre 
des mesures énergiques pour déjouer à temps 
les plans de la Russi.

Les fortes importations d’or américain 
en Europe en général, mais 
en Allemagne ont attiré lait 
banquiers allemands. Herr Bleiehroder 
banquier bien connu, aussi influent sur 

reliés monétaires de l'Europe qu 
Rothschilds, disait aujourd'hui : tout l’or 
qui vient ici d’Angleterre ou de France, est 

xpédié en Russie; dans ces derniers temps 
te dernière a retiré beaucoup de son or 
.xmdres, et encore plus de Paris. 1’ 

protéger la banque d'Angleterre, 
demandé de l’or américain q. e l'on a acheté 
a perte. Si Londres et 1 
seules répondu aux deman 
Ruade, le taux .d’escompte 
ce# dernières villes aurait

I!
ldi*. ,'iTi» k™ P. s N'oubliez pas la grande réduction 

en chapeaux#a

msulération des services qut 
rendus à l’Eglise, soit dans la restitu- 
des biens appartenant à l’estimable 

pagnie de Jésus, soit dans la combinai* 
definitive des deux facultés catholiques 

cine de Montréal, J 
d stable entre l’Univ

dans celte

En et

Ixis journaux de Montréal nous appren 
nentque M
à Québec pour demander au conseil de Vins 

Publique d Nouvelle Pharmaciedocteur Lachapelle doit venir

est résulté

celle ville, il a 
conférer le titre 

main, 4lin de vous donner 
de Sa satisfaction et de Sa

de méde 
un aeeor 
celle qui lui est a Mil 
plu à S* Sainteté 
.le Comte Roi

igner l'hygiène dans
les écoles publiques. de° ANCIEN MAGASIN

—DE

NI. ROCHON 
Encoignure Rideau etNicholas

eipale.lient 
enlion desdéputés canadiens français ont 

signé la circulaire ou le manifeste démon
trant les avantag s d’une ligue commerciale 
impériale. La circulaire porte les signatures 
de cinquante trois députés.

les
témoignage 
bienveillanci

Vous fai.-ant connaître 
raine complaisance, j' 
souscrire

e lestrait de souve- 
'honueur de me,1m

Votre très humble et
tout dévoué serviteur,

(Signé) D. ARUHKTKyvK
Vendredi I’Evknkmknt est entré dans la 

Notre intéressant^ confrère
cett 
de 125e

se trouve parmi" es vieux journaux du pays 
et tout semble indiquer qu’il a devant lui

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures de toutes especes.

A Son Excellence
Monsieur le Comte Honoré Mercier 

Premier ministre
de la province de Québec. 

LEO PP. XIII

avaient 
de la 

des banques .te 
monté à 6 ou 7

pour cent.
Interrogé sur les motifs de 'a Russie pour 

un maniement si considérable d’or et en r<-

MARCHANDISES toutes Fraîches
pouvez dire avec toute certitude à vos lec
teurs qu’elle ne fera pas la guerreavanttrois 
ans. L'ambassadeur russe m'a assuré aujour
d'hui que son gouvernement allaât changer 
tout l’armement de ses troupes La Russie 
a adopté uu nouveau fusil, et il faut au 

s trois ans pour le mettre entre les 
des soldats Ixi Russie n’oserait 

jamais entier en guerre au mi ieu d'une 
nouvelle transformation d armements. Le 
marché de Londres est couvert d'actions et 
d'obligation# de l’Amérique du Sud

l’as une de ces répuh iques n’ett capable 
de tenir scs engagements et nous voyons 
quaudntèmetouH les jours les millions de g- :s 
en Europe qui placent leurs capitaux là l>.u 

s’attend d'un jour ou l'autre à une d-

On se rappelle sansune longue et belle vie 
doute que VK\ eSbmknt a eu*M. Fabre pour 
fondateur.

ThomasSir E IwftK.l Kennp, père de M.
■là sa résidence samedi

A Notre Très Cher Fils
Honoré Mkkcikk,

Premier ministre de la
F. Kenny,

à Halifax, à l’âge de 91 ans. Il avait 
affaires publiques province de Québec 

Bien Aimé Fils, Salut et bénédiction apos 
tolique. Vos mérites dinting n-s envers 
nous et ce siège apoato i jue, le zèle remar
quai» e avec lequel vous avez répondu à nos 
désirs pour le bien de la cause catholique 
dans les divers conflits soulevés dans cette 
province du Canada, le soin que vous avez 
pris de protéger les droits des Sociétés Reli 
gi* uses, et es autres qualités chrétiennes 
.tout vous êtes orné, nous engagent à vous 
conférer uu titre 
et aux yeux do 
tue! du bien - 
Nottc Hienv 
pourquoi, p tr 
absolvons, et
tin seulement, vous et tous et 
ceux (pie ces Lettres concernent, 
sen ten es e( clesiastiquesd'excommunivatiou, 

tordit, de censures et de peine édictées 
pielque manière ou pour quelque motif 

que ce soit, que vous auriez par hasard en
courues, ou qu’ils auraient encourues, noue 
laisons, constituons, déclarons Comte vous, 
vos enfante et vos descendants en suivant 

e masculine du Primogeniture seule 
pourvu qu ils soient nés de mariage 

time et qu’i.s persévèrent dans la teli- 
n catholique et la fidé ité au Saint Siège. 

|uence nous accordons à vous, à 
ts et à vos descendants d’être ~ 

pelés de ce titre tiès uoblc dans les - 
privés et publies, et même dans les lettres 
Apostoliques, d'avoir le [pouvoir et a fa
culté de voue servir et de jouir de mus et 
de chacun des droite, honneurs, privi èges, 
prérogatives, prééminences dont jouissent, 
soit pur ie droit écrit, soit par l’i 
coutume, ceux qui sont décorés 
de noblesse. Nous décrétons que les pré
sentes lettres soient et demeurent stables, 
va'ides et -Aicaces, qu’el es aient et obtien
nent leurs effets pleins et entier», qu'elles 
soient en tout et pour tout pleinement fa- 
vurab’cs à tous ceux y concernés, pour le 
présent et pour l’avenir ; qu e les soient la 
n-gle de tout jugement et de toute défini 
tion en ce qui les concerne, et que tout ce 
qui serait tenté de contraire par qui que ce

sciemmen 
de nul effet 
contraire.

Donné à Rome, à Saint Pierre, 
neau du Pêcheur, le 24e jour de mars 1891, 
la quatorzième année de notre Pontificat.

(Signé) M. Cari». Lkdoviiowski

Nouvellement arrivées et mises en 
vente ici.

Médecines et Drogues Françaises 
constamment en mains.

jusqu’il y a seize 
conseiller legislatif il y a cinquante ans et 
occupa ce poste jusqu’à !a confédération et

Il avait été nommé

fut président du conseil pendant plusieurs

BELANGER&GIE.En 1867 il fut nommé sénateur et obtint 
dai-s le gouvernement du Canada, le porte 
feuille de receveur général 
retira du sénai, à . mise du mauvais état de 
sa santé et il abandonna la poli;ique et lea 
affaires. Lady Kenny lui survit. Tous deux 
ont eu une nombreuse famille dont les survi 
vants sont trois prêtres, une religieuse et 
une autre fille mariée au lieutenant gouver
neur Daly.

Sir Edward Kenny était arrivé d'Irlande 
au Canada en 1823 et s'était livré au com-

En 1874 il se P. S.—Le plus grand soin toujours 
apport'1 dans la preparation de nos
prescriptions.

toit pour vous 
pays, un gage perpe 
avez accompli et deque

veilla
les

envers vous 
ptrseides Lettres, nous 

voulons absoudre, pou vautabh
et cell, s de ses 

iront pas, sinon que 
ren ce et le dégoût qui règuent 

moment. Les Américains ont 
sujet de l’or

bâcle financière épou 
de l’Amérique du Nord 
mins .1*- fer n’en sotiffri 
par l'indiffé 

ur le
s alarmer au 

tats Unis.
La Russie doit rembourser les emprunts 

hollandais de 1790 et de 1850 et voilà la 
pour «aquelle elle accumule et rassenv 
il d'or. A la longue, petit à petit, 

or rentrera en circulation, et retournera 
dû il ee^ venu.

M. Herr Bleiehroder ajouta en plus : que 
les négociations pour le nouvel emprunt 
russe sont suspendues. Ni les Rothchi -la, 
ni moi-même, ni d'autres banquiers n u.'an 
cront une cent a la Russie avant

qud

atleman. 
gâtions de la r< 
dégoûté, la eon

'ch”* C'EST GRATIS.K'

fesp

melÉ&SaS® 
SSS

?3

C
que l’on sortS.:1«"

des B
merce de nouveautés.

Thomas Kenny, M. P., était aux 
père est mort.

M.

IlChutes Niagara, quand 
Il est parti pour Halifax. la

Sa3iimmdat.t du 
Présidente.

La Franck dit que le 
nouveau croiseur chilien,
Ermiuns, a pris au havre le commande
ment effectif de ce navire et qu’il s’occupe 
d’engager un équipage II s’est déjà assuré 
les services d’officiers danois et norvégiens 
et l’armement du navire sera transporté à

ouste.
•e ap

t que scs 
ises plus solidement 

actuellement, 
directeur d une des pre 

pita iste» 
les obli

très ne soient assi 
slles ne le sont 
err Schroo 1er

7.

gen
perdue. Perso, ne 
argent dans des 

même on refuse de 
emprunt aPemxnd, qui 

encore dans les mains des banquiers. Ou 
préfère garder l’or dans ses propres mains.

1»«tiques disait 
is ont perdu heaucot 

^ubliqti

placer son

bord aussitôt que possible.
Un délégué du parti pAgressiste, 

Chili, dément la nouvelle apportée par 
dépêche de New York disant que Barras 
Suco avait été noyé lors du naufrage du

ild??

le nouvel
Blanco encatiula et que sa signature avait 
été, depuis, faussement employée.

Le consul anglais à Kquiquc, dit il, a 
télégraphié que M. Suco était vivant 
dé égué a ajouté que les partisans de 

contrat avec les
| forces 1
j BRAVAIS I
WM !.. mo u* p.»«r unni».'lat«me". •'»"

Iifrr rrr:
1 ■fl l..rrb -• 1 BR VAIS -

tiros V(> el *•!' Rii'r Sami-tJ-aare ■

-En se promenant en voiture à Pots 1 am 
les chevaux de la voiture de l’em 
Guillaume buttèrent ; la voiture 
briser contre un arbre. Uu adjudant de 

vice reçut l’empereur dans res bras, 
ureusement l’empereur n’a aucune Ides 

il ne s'en est pas fallu de beaucoup 
e fût blessé sérieusement et tué même

I- al"»' »:

par quelqn'autorité que ce soit, 
it ou par ignorance, soit nul et 

■onobatant tout procédé

Halmaceda aurait signé 
Armstrong pour la fourniture de gros canons 

le croiseur Presidenlo Pinto. Mais le
Z

parti dn congrès a invité le gouvernement 
anglais à ne pas laisser fournir ses canons. 
Mè;ne demande a été faite à la France 
l’invitant à ne pas laisser partir les

construits pour le Chili. j»’il n’est 
demandes, le parti

AMERIQUE

Nouvelles de Montreal
Montréal, 16 mai.—Le recensement est 

terminé à Juliette et il donne à cette jolie 
petite ville une population do 3.3J7.

En 1863, la population s’y chiffrait par 
2.400 âmes.

nouveaux
Réponse de l’Honorable M. Mercier 

Kohk, 1* mai 1891.
croiseurs
pas tenu compte de ces 
du congrès se propose de présenter des 
réclamations, lorsque la lutte sera terminée.

Exceixkmoe,
Vous ue sauriez croire eomldeu votre
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ACHETER POUR S3 (K 
ACHETEZ POUR $3 00 
ACHETEZ POUR S3.00

POUR S3 00 
POUR $3 CO

A VH El EZ 
ACHETEZ

Achetez pour S3 00 et vous aure 
cho sir un coupon sur une table ch 
be»ux coupon».

u -

LES PREMIERS VENUS 
s PREMIERS VENUS 

LES PREMIERS VEN 
LES PREMIERS V, N 
LES PREMIERS VENUS

LE

08

AURONT LE MEILLRUI 
AURONT LE MKILLEUF 
AURONT LE MKILLE Ut 
AURONT LE MKILLEUF 
AURONT LE MKILLEUF

T

r
:

49 & 51 RUE RIO

{ A LA BOULE D’O

■J»-

TAPISSE!
— J'AI TAIT ;DE -

GRANDES REDUC1
Dans le prix de tous les g<

5 a 75cts. par Roi
Tous veux qui veulent des 

ries de n’importe qu’elle soi te 
rot t avantageux de v:siter mo

----- qui est le plus considérable et
complet au Canada.

W. H0W
* Block Howe, rue Rides 

393 rue Cumberlan

FLEURS DE :
Cette saison est vraiment 

ronnée de roses chaque cha 
et-t chargé des plus belles pi 
artificiellement par les meill 

des couleursi. > tistes, avec
charmes réjouissants. La 
marguerite, les modestes V 
le pur Lilas Blanc, la premiè 
de l’Oranger, la Rose d Anj 
le Shamrock et le Thistle 
àutres sont offerts par les 
artistiques des mo listes. Oi 
mieux de moins s’occuper 
protection des animaux et 
cui»er davantage du sort (J 
ristes européennes qui tra 
tant et sont si peu payée*», 
cruouté là bas. chez Woodc 
Fleurs sont vendues bien au 

Les bons achats t

r-

les ventes promptes au

CELEBRE MAGASIN DE Ml

W00DC0I
316-33
lue Welling!
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\ MEILLEUR ORIGINAL DISTON1BLR
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.... 6 00 à 6 25 

.... 6 90 à 6 UO 
... 5 70 à 6 00 
.... 6 00 à 6 25 
, . 3 45 à 3 50

Patente.............
Américaine....
Straight roller.

Sujwrtino................
Porto de boulangerie........  6 60 à 6 75

4 66 à 4 90“ américaine.

Kn Saos ds la Villa

Par 196 lb«.......
Farine d’avoino 
Farine d'avoine granulée. 5 OU à 5 2i 

Volailles et Uibisba

Oies, la pièce..............
Poules, la pièce.................... 0 60 à 0 76

.. 1 00 à 1 20 
3 00 à 3 25 
0 10 à 0 13 
0 60 à 0 80 
0 00 à 0 00

6 75 à 6 00 
3 75 à 4 00

0 60 à 0 90

Oanaid, le couple...........
Pigeons, la douz...........
Dindes par livre..............
Poulets («r couples......
Canards noirs...................

0 00 à 0 00
I Perdrix, la paire.................. 0 00 à 0 00

......... 60 00
0 25 à 0 35 
0 30 à 0 25 

. 0 46 à 0 ( 0 

. 0 00 à 0 26 

. 0 00 à 0 0 J 
... 0 00 à 0 0

Bécassines, la done.

Betteraves, le panier.
Carottes, panier.......
Panais, le paquet..
Persil, le panier....
Kadis, le paquet....
Cichoréc, la doux....... .
Aspergea...................... .
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 0f 

.. 0 00 à 0 00Pois verts.... 
Chouflcurs, la pièce.....
Céleri, la doux................
Ail, la tresse....................
Tomates, le panier . 
Pleuviers, la douz... 
Poules de Prairies.... 
Lièvres, la paire.-...

0 00 à 0 00 
0 30 à 0 4f
0 00 â 0 00

0 00 à 0 00 
0 00 à 0 < 0

... à
0 35 à 0 40

... 0 60 A 0 60

... 0 90 à 1 Ou
0 26 A 0 30

.. 0  0 00

Choux, la douzaine...
Oignons, le sac............

“ le panier......
Navets, la poche... ....

Légumes

Pommes de terre le sac 0 90 A 1 00

P8IX DES MARCHES
OTTAWA

l>ee prix des marchés sont obtenus 
a par notre rédacteur Gaminer
ie MARCHE BY.

ivec soin 
sial sur

Nos lecteurs trouveront une foule de
nnecignemente exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les meilleure rer
eignemeote.

MARCHE DE DETAIL
torn

I ote 9 oto
. 9 00 A 1S,U0 

8 00 à 0,00 
10 00 à 11,00

Foin No. 1 U tonne ., 
o No. 2 la tonne... 
Foin pressé la tonne...

3 50 à 4 00 
0 00 A3 00 
0 00 A 1 00 

. 0 09 A 0 10

Peaux vertes No. 1.........
“ No. 2....... .
“ No. 3.... 

Suif fondu la livre....

(Viandes

Bœuf par 100 livres

Mouton...........................
Veau............................. .
Porc par 100 livres 
Saindoux . ..

. 6 50 à 7 50 

,. 0 06 A 0 09 
.. 0 06 A 0 10 

6 60 A 7 60 
.. 0 10 AU 11 

Produits de La Ferme

0 26 A 0 30Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 
Beurre en tinette. .. .. 0 20 A 0 26

0 12 A0 14 
0 11 A0 16

Oeufs frais, la doua.... 
Fromage.......................... .

U RAINS

Du Canada 
Blé Manitoba No. 1. 0 96 A 1 00
“ “ No 2...........  0 90 A 0 95

Blé du nord No. 1 ftotied 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not.
Avoino,“ w .................... 0 0f) A 0 68

.......... 0 60 à 0 70
..........  0 50 A 0 60

...........  0 00 A 0 65

Seigle, “ “
Orge. “ “

Grains et Farines

Bon pour 50 et s ! ! !
pée et présentée avant 
U valeur de 50 ceuta

Cette annonce cou 
le 31 mai 1891 aura 
pour chaque domaine de portraits cabinets

S. JARVIS
PHOTOGRAPHE

141 BUE S FABICS

lere CUMMDNION
Un magnifique choix de jolis arti

cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d'être reçu chez

P. C. Guillaume,
COI 1ST DES RUES

SUSSEX & YORK.

Au Magasin du Bon Marche
Pour Montre#, Horloges, Bijouteries et 

lfniiii'

Beurrier*..........
Bague# en or 

pour Dan es

bracelet#

des montre# et de 
sont très modéré*.

#2.75 et #3. 
l.Sfi et 1.50 
2.00 et 2.50

.(X) en montant

n gland choix d’épingle 
pour 25 et#, valant 50eU

outerie. 
visite est sol

ttes et de

r,parage 
Nos prix

duaisons une hih-, 
la bij 

Une

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits bous 
délai et aux pius bas

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage des 

rideaux et dos chemises blanches.

le plus court

L. BELANGER
Téléphone No 57

Paquet# pris et retournés a domicile gra
tuitement.

PETITE GAZETTE
le marché By 

ence sera transférée en môme temps 
Bonne cour et bonnes 
dre possession muni 
de détails s

FKLA LOI’KH vish;:;:
peut pren- 
Pour plusU.

adresser à Mme P. Brennan 49

s tu coin des 
Nouvellement

I roi* maisonLO U KHA t atheart et K;s Jimmodités les 
Loyer raisonnable. Possession 
dresser à John G mm No 262

construite* c^ 
plu# nudevnes. 
immédiate. S ai 
rue Cat heart.

munies

FUAT ION DEMANDÉE.—Lue 
périence 
i de hard

si: ne longue ex 
nouveautés e 
ient eans emploi et désire une 
dans Ottawa ou ailleurs. S'a- 
. Bureau du (Ttnada,

commerce de

situation s< 
dresser à T

oit l
». V

fïN DEMANDE Un lion agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à ceux 
commenceront maintenant. Art ices 
ciatix. Nextardez pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nur erymen, Toronto, Ont.

LIGNE D’OMNIBUS
tre-Dame,
Montreal,

Cimetiere Not Chemin de

Los Omnibus partiront du bureau de po t 
s le# ilimanches, lorsque la tcmpéiature 
permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m 

revenant leîsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY & THO

|lc"l

Ml SON

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
Purgatif h fins r/firorr contre la Cons

tipation, Migraine, Maux d'estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. Pour 
éviter les ccnircfaçona, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicamente dosimé 

du Dr BURGGRAEVEtriques

MBDATr™ VOB, MIS, 1871.

B W. Baker&Co. s

, iïtjâ Duquel Pf-xcés de l'holle a 
Il L il été extrait, est

I f l Absolument pur 
-wUp et c'eut soluble*

Pas de Chimiques
sont employés en sa préparation. 
11 est film (/ne traie foie plue fort 
que le cacao mélangé avec de l'ami- 
Jon, de l’arrow-root, on dn encre j 
c’est auæi plus économe, coûtant 
moine qu'un sou la tanne. H est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant 
FACILE À DIGÉRER, autant ûtlmirsblA 
pour les malades que pour ceux qii 
jouissent d’une bonne santé.

Se venu chez tous lie Rplcierv

W. BAKER & ca, Dorcbestar. Mm

GRAhî meDE
CONTEE U iUi.EUR

RHUM...(SME
Névralgie.Sciatique Lumbago. 
Douleur Dorsale.TicDouloureux 
MAL oeTÊTE.MALoeDENTS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Engelures, 

Entorses.Ftuiures.
CONTUSIUr.C. . fjlURES ETC.

En vente <1 
marchande g-'-n/r 
Envoyé per la ti,i
TME CHARLES A. VOCE1 FR CO.. Baltimore, M4. 
UApét po-tr I-. C

,.hsrniRricne. et 
>i'-ie. la bouteille, 
l-tlon du prix.

1 •• î> Toronto. Ont.

sggfitssses
A

361n%rr2Z?r'

L*c *

flMn » rmd!• * Ftim êa 
MmetoB. UWIWiHN 

U6<*ra. H UryM, 4w Brw#*,
ém hUNU,
U. SrauklM «Nwilyw «t a»
SmnhM. ou* umSum*
A. iruli nuliiii. ™ I*-
we.AeeâUAl«rériubU.™»«*
T«Mi nilnuil Am* >•#■*#• 
lertller pelulse MAI. 
UmpAram.nl AAUnnl. - Ce. *ee» 
mAdlumeetn ne trenraet rAeeleAnee
lesCÛLMWLXSDXlERTMÊCaÉOeOTÉSS,
éans laqaelle la Cféoeete «e goadrM 
ée hêtre ee présente êlsaoeU dans 
■ne belle ée foie ée eoree partit*a- 

remeet recommandable, jmm- 
,’elle est préparée parées procédée 
qui, seuls, ont mérité 1 eppreàahm 
éaVAméimia ée Méieem» ée Perte.

ee ee

1°

Il Mci.FOI). C. R Avocat, Coure Fédéral* al d 
JY1. Qnébw, 118 Rue Wellington, Ottawa.

GEO. McLAURIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUK ELGIN. OTTAWA

TAYLOU HcVUtlY
AVOCAT, S01.MCIT8Ü8. IT*

Ssotiuh mûri * rv»<* «»»»•«*■*

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VIS L’HOTBL KV88BUL

•■"Argent A Prêter.

J. Y\r. W. WARD,
AVOCAT ETC.

—BUREAU—

31 Scottish Ontario Ch.ainbars Ottawa. 
JGARA, JWacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc May, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PR*8 1>K L'MOTRI. HV8.4EU..

MahtinO Gara.Q C., D.H. MacTavisn, W.Wn»

Bradley * Snow
R. A. Bkadley.

Argent A prêter A * p. n 
rembourser en nnmw tanin*

1 es Meilleures 
Qualités de

am1 H R M K ° NOTAIH Wl” *,LA <X>UB 
À tTrwow.

“VOO pririlAem «

CHARBON
< t Oie. 

• * ItlHSOll.

26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCrakon 6 Honderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT OUE1BBO. 
OTTAWA.

A. Beixfov John J. Mi Crash*, 
Hkndkhson.

HT,
:o. F

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOL LICIT K U BS.

Agenis pour la mr Supreme iu le l’arlemeol
Cljaiijhres Uijion, 14 mo Metcalfe, Ottawa.

MliLkdu Stkwailt F. H. l'imvoijK,
J. J. (JonVllKY

M. J. GORMAN, LLB.
(SuMtsitur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
- BDRKAU—

Carton Chambers, 74 P.uo Sparks,
OTTA W A 

swArgent a Prêter.

B. LHSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 BU K SUSSEX. 
Coin ke la Hue Htdeau, Ottawa, Ont. 

Argent à Prêter aveu avantage spécial à 
l'Kmprunt«ur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DIT OANAL. 
Kn dehors du Combine. Adresse- 

commando# k C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

NiooN

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

eurs, Agents Parlemen 
, Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa

Avoues, Sollicit
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CONTRAT DE LA MALLE
L --’..j
11*8

V

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maître General des Postes 
seront reçues s Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. [>our le trans 
port des Malles dr sa Majesté, 
conditions d’un contrat |xmr un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller 11 revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain I,c transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. Ia route a suivre, ‘era via 
les bureaux de poste de Low, Kazaba- 
zua, Aylwin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, Hiver Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus dt ta lies au sujet 
des conditions du contrat projeté pçu 
vent être vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefieid, Glen Beau, North 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procui er des formules de

F. HAWKEN, 
Insp. des Poste 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 3 Mar 1891. /

sous les

mission.
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TELEGRAPHIE DINER GRAND SERMON DE CHARITE A 
LEG LISE St JEAN BAPTISTE 

Hier soir une foule nombreuse se diri
geait vers cette belle église pour assister au 
beau panégyrique du pauvre, qui sous se# 
haillon# sordides cache le Divin Crucifié,qui 
dès les débuts de #a mission doctrinale 
enseigne le chemin du ciel par la Charité. 
L’éloquent prédicateur, le R P. dominicain 
Gaffre durant plus d une heure dans ce beau 

uumit, avec ee fsu sacre 
ses paroles sont empreinte#, a 

tenu suspendu à ses lèvre# les promoteurs, 
les membre# et tou.# le# amis de ceite 
table société de St Vincent de Paul, 
l'antiquité les plu# grand# sage# inép 
le pauvre, les poè.es Vit 
accusaient les fav 
commettre doux

Semedi Sir John a réuni é sa 
Walkem et MM. Walkem, l’honorable 
Kiikpatrick, M. P., et Mme Kirkpatrick, 

Barnard, M. P., et Mme Barnard, M. 
ron, M. P. et Mme Bergeron, M. Car 

penter, M. P. et Mme Carpenter, M. 
bum, M. P., M Corby, M. P., et Mme 

by, M Fairhairu, M. P., M. Joncas, M. 
M. Masson, M. P., M. Moucreiff, M. P. 

Dougald M. P., (Pictou) M. McLen
nan, M. P., M McLeod, M. P., Mlle Maria 
Macpherson, M. J Pope

table le juge
M.JUSTIN MCCARTHY PRIS DE LA 

GRIPPE
Be, 18 mai —luetiu McCarthy est 

a grippe. Les vents froids e 
a fait ces jours derniers 
récidives de I

deSf
Cook-

nombreï
es q

Cora grippe

M. Mc e uu on lui etUN DUEL A ROME sty.

Rome, 18 mai.—Comme résultat de la 
ente scène à la chambre des 

mai, M. Barseilai, 
, et le capitaine 
due aujourd'hui, 

à la tête et au bras

rét
déilputés, au sujet du 1er 

embre de la chambre

gile et H01 
mis de lu

grandes fautes : la première 
qui en partageant leur fortune la diminua t 
de moitié et la seconde de #e dégrader 
se mettant en contact avec un pauvre. Mai# 

oici le Sauveur qui arrive, la lumière qui 
s’ panouit au milieu îles ténèbre#, qui les 
dsaipe Donne à un pauvre en mon nom 

c'est me donner à moi même, dit- il depuis 
le temple de Jerusalem où il interprète les 
saints livres jusqu au sommet du Go gotha 
où II expire sur sa divin croix. Pour un 
riche, nous avons cent miserable#, pour un 
heureux île la terre mille malheureux. 
Jéhovah, sur le mont Sinai appamiv dans 
tout l’éclat de Sa Majesté et de Sa Puis ance 

ieu Mes grondement# du ton 
île terreur tous les enfant#

LES DÉLÉGUÉS OUVRIERS
Bc'

#ey te sont batt 
Barseilai a été

Les délégués ouvriers dont uous an
t réunis samedi et ont 

qui ont été exposées 
entrevue avec les ministres 

Il y est question de l’immi 
l'immigration faite 
emeut, des combines 
gram ont présenté

y.M. cions l'arrivée fortune .le
dans leur 
aujourd’hui 
gration, 
avec l'argent dugouvero 
etc. MM. Lépine et In 
les délégués.

PARNELLISTES ET ANTI-PARNEL- 
LISTES
- \ Kan Turk, dans le -chinoise, deDvbi.in, 18 r

comté de Cork, aujourd'hui, pendant une 
assemblée des partisans de McCarthy, des 
parnvldstes 'es ont attaqués et il en est 
résulté une mêlée dan» laquelle un grand 
nombre de personnes ont été blessées et 
plusieurs arrestations opérées

iégn
îedi ces délégués ont assisté à une 

ssemblée d’ouvriers aux Chaudière-.. M.
urs ont étt MM

S„n

Moe# a présidé et les o
Ulockling et Armstrong, de Toronto, P. J. 
Jobin, de Québec et G. E. Warren de 
MontréalUNE NOUVELLE HERITIERE 

Londres,|1S mai—La duchesse de Fife a 
donné, ce matin, naissance à une fille. La 
princesse de Galles, mère de la duchesse, 
était chez le duc et le prince de Galles y est 
arrivé cette après midi, avec le duc de Cla
rence. La reine Victoria a télégraphié ses 
félicitations et demandé qu’on la prévie 
souvent de l’ét«t de a duchesse, qui, 
reste, se porte bien, ainsi que son enfant

rès midi

- Glaukling, Armstrong 

e ces délégués repai tent ce

Hull s de 1500 
présidéeriers ont 

par M. A. R. 
orateurs ont été 
Warren et Voyer 

La plupart de

McDonald, 
MM Glau

approchera des 
Jésus, lui nait

quiconqueZ
dan# une cr

établit parmi nous 

autel et sous les loques 
apôtres arrivent à Rome 

îencent leur mission ; ils 
église et un prêtre et à côté 

une maison pour les pan 
Dans le Dater tou# les jou 

les mendiant# du Seigneur ; 
notre pain quotidien
implorons sa Miséricorde, alors pourquoi ne 

être les miséricordieux à notre tour pour

"du ■èoh
SOCIÉTÉ St JEAN BAPTISTE D’OT 

TA WA idiant. Lesdu
de suite ils cornu 
établissent uneAMERIQUE les membres

Baptiste d Ottawa ou plutôt 
canadiens français) de la Capi 
invités il une grande assemblée 
tenue dimanche prochain, le 24 
3 hrs

la société St Jean 
tous les 

taie sont vres avec son diacre
INCENDIE ET PERTES CONSIDERA- 

BLES
rs, nous sommes 

-- lXmnez non# 
disons-nous, nousà

18 mai. *—Le germoir de la 
oerhena a été incendie, hier

Cincinnati, 
brasserie de èf 
soir. Pertes $90,000

s’agira de décider de# préparatifs à 
pour la célébration dignement de notre 
ationa e, le 24 juin prochain.

Puisque c’est du choc des idées que 
la lumière, il est à espérer que les cai 
diens d’Ottawa se feront un devoir de 
rendre en aussi grand nombre que possible à

On y discutera la question d’un grand 
pique nique dans l’après-midi du 24, d’un 
banquet le soir et de diverses autres sugges
tions faites au comité de Règles de la Société, 

réunion d’hier.
Déjà les sociétés St. Jean Baptiste des 

autres villes se sont mises hardiment à l’œil 
vreet bon nombre ont lancé leur# invitations. 
Que les canadiens français de la capitale ne 
tirent pas de l'arrière ; un bon mouvement 
de chacun et le succès de notre fête nationale 
est assuré.

Il
F“ heureux sur cette terre Po»

Eglise fait tout, pour 
iiu moins elle les sau 

puni! 1er de 
d'or pour

AMÉRICAINS ET ITALIENS 
Nouvelle Orléans, 18 

Shakespeare a écrit hier au gouverneur 
Nichols lui suggérant de remettre aa consul 
italien Corti son exequatur. Il prétend que 
la presence du consul ita ien à la Nouvelle- 
Orléans est une menace constante pour la 
paix publique.

ces vaine# 

couronne

rien : non 
conseillan 
riche

mai. —Le maire

aussi des pau 
glorieuse de F

jouissez ! aux autre#
A son tour l’Eglise dit aux prem ers : 

H amassez pour donner, aux seconds . P a 
tientez et Hecei rz. Le sympathique prédl 
eu leur de l’ordre le Ht Dominique, ému le de 
Lacordaire a trouvé des paro es chaudes et 
émues pour toucher le cœur de# fidèles, et 
faire remp ir l’escarcelle des maliieuieux ici- 
bas. Un jour dit il en terminant dans sa 
péroraison, vous trouverez la prière d’un 

vous ouvrira les portes de la

éternité

dev
«Jg

vdi

à saUNE GRAVE AFFAIRE 
Lev 13 18 mai--La rumeur circulait hier, 

qu une jeune femme de Saint Geflrge de la 
Beauce avait tenté de tuer son mari à coups 
de hache. Elle aurait premièrement ten
té de la faire descendre dans un puits 
profond pour aller chercher une chaudière 
qu'elle y avait laissé tomber, mais comme 
e le n’avait pas réussi à ce jeu elle aurait 
pris ce dernier moyen, p us énergique, de 
s’en débarrasser.

On dit qu'e le 
facu'tés mentales.

pauvre qui 
céleste Pat

Daus le chœur qui était brillamment illu
miné se trouvait Sa Grandeur Mgr l'Ar
chevêque Duhamel, qui malgré le# fatigue# 
de ees derniers voyage», avait voulu par s, 
présence témoigner de son amour pour les 
malheureux, pour lesquel# U fortune 
bien être sont des choses étrangère# ici-bas 
à ses côtés étaient Monseigneur Routbier 
M. le Grand Vicaire et de nombreu 
lires du Clergé. Tous les ordres i 
étaient représentés, l’èies Oblata, Capucin», 
Pères Jésuites assistaient dan# le chœur à ce 
salut solennel.

Sa <>ràchc Mgr Duhamel donna la béné
diction du Très Saint Sacrement 
suivie du chant

LA FÊTE NATIONALE A ESSEX 
Nous lisons
La réunion de la 

à Walker ville dimanche dern 
quée par la présence du Dr 
et sympathique député acadien aux

a le Prookks de Windsor: 
. société Si Jean Baptistejouit pas de tou tea ses

uer, a été 
Léger, le

LE TRANSFERT DU TRAM WAV 
Toronto, 18 mai. —Samedi soir, à min 

les membres du comité du tramway s’éta 
rendus au bureau de la compagnie pour y 
prendre possession du chemin, mais le prési
dent de la compagnie, M. le sénateur F. ank 
Smith et 'e# autres directeurs n’ont 
voulu se conformer à la décision des 
très et ont refusé de livrer le 
bien que a charte 
ait payé $1,453,78

Le service se faisait jusqu’à 2 heures du 
matin, mais samedi soir, on avait remisé le 
dernier char à 11.30 heurts. Ia; maire, l’in
génieur de la ville et d autres employés 
municipaux avaient été enfermés dans ies 
bureaux de la compagnie et le trésorier de 
la vi le et le président du comité, dans les 
écuries, et le refus a été signifié aux deux

mimes.
M. J as. N. Pepin de Windsor, fut noinmt 

president de la i 
Henri Moran le

secrétaire
Litssaline, commissaite 

L» prochaine réui ' 
sor, dimanche en huit,

M. le Dr. Léger dut 
séria parole et s’acquitta 
avec bonheur. En lui vibre 
tique qui plane constamment 
mi-ère# de partis, 
teur—de fait le Dr 
partisans de ■ 
chait pas d’êt 
un tacte consommé 
d’Essex de s’être di

uit.

religieuxsociété pour l’année courante 
:r Vies Président ; Climaqne 

2me vice président ; Chs. Luoier, 
; Dr Réaume, trésorier ; Eugène 

ordonnateur.
lieu à Wind.JK

tramway,
mon aura 

le 24.
naturellement adres- , 

de cette tâche 
âme patrio- 
u dessus des

un des fidèles 
cela ne l’empê- 
reprocha, avec 
adiens fran

t de grand
son expiree et q

hestre paraccompugnemen 
toutes lus voix du chœur d’amateurs

ranime musical n'a rien laissé à 
’ailleurs a réputation des chan• 

plus à faire, les 
tre fiers. L'or-

l hir ‘r "d

teur# etjdea musiciens n'est 
paroissiens ont
chestre a rendu à la perfection 
do ia Marche des prêtres dès l'arrivée de 
Monseigneur et de son nombreux clergé. 
Le K.v.M'ère 1 biliaire a rendu le Su ne ta 
Murin de Faure, avec la voix e’yinpathi 

nous lui connaissons,en parfait m 
e baryton “ 
chanté

Léger est 
Sir John—mai# 
re patriote. Il

visés, lorsqu'ils pou va
parlement, le seul 
pu ouvrir les portes 
de la nation, à

di oit d'en
morceau

On redoutait du désordre et, de fait le» 
doncéordre

si aisément renvoyt 
d’entre eux qui ait j
du sanctuaire du conseil 
leur nationalité !
Le Dr Léger nous parla de 
nos compatriotes de là bas, 
h rants et les 
député furen 
les bravos de son auditoire.

Une assez vive discussion 
du choix de l’endroit 
doit être célébrée cett 
tient mordicus à ce 
si. Mais le Comité
lïï'te

la société 
triste spectacle 
re pui porte poy 
force- et que tout rentri

Le comité Central fut

autorités municipales avait 
employés civiques de se te 

On voulait 
iy n’importe par 

mane avait leçu, dans la so 
l’honorable S. H. Blake lui von 
pas recourir à la force, niais de s a 
tribunaux, ce qui sera fait ai

vous sera rendu
Donnez, il 

par le Rév Père 
npagne avec sa voix ample et sonore à 

ché tout le monde. Mlle J. Richard. 
Smith et J

wan morceau d•ta à toute

seiliant de‘ ne 

dresser aux 
jourd’hui

éventualité l'Acadie et de 
termes vi- Rie

duirparo es patriotiques du jeune 
t plus .l'une fois soulignées par Aumond out

tease posai b c le# 
os du 0 salut iris hostid de 

e MaQuand an Sali 
té par Mlle J.

Lucan tini. 
de Bassini solo chan 

lard, nous ne pouvons 
• voix a été admirée de 
Elle s'est révé

s’é eva au sujet 
la fête n at ion a e 

te année. Tecumseh 
que Tecumseh soit choi 

Central qui est Lan
cette matière, a décidé que 

se chômerait à Ht. François cette 
Nous espérons que les membres de 

de Tecumseh, ne donneront pas le 
de la discorde sous la lianniè- 
r devise L’union fait la 

era dans l'ordre, 
formé par les diffé- 

iétés et in vesti de certai 
he se soumettre à l’exercise de ces

Rich
liellf

Nouvelles de Quebec
Quebec, 18 avril mai—On pu 
ie manufacture d’allumette#

e djqu
assistanterie de fonder 

à Lévis et ioe de premier ordre par la facilité 
laquelle elle ee jouait des difficultés 
cales dont le morceau est 

i, lui a enlevé son Tu 
succès et son talent habit

pas sans remercier Mme Kearns 
I'm

les i

une brasserie à St Sauveur, 
est Mgr Duhamel qui 
te dernière les enfanta

qu'on #e propose d’étab'ir à Hed 
le ville, en dehors des limites de lu ville, 

fabrique de charru

EBeî.Ma confirmé la 
à St Sauveur.

—C

terminerons
gue et qui a su sous 
son acco

es à neige, en acier.
impitgnement 
si bien réussi

.. action et 
donner un 
tous es rapport# D’ 
que nous avons vues loin 
nières, nous e#p< 
fait une ample moisso

ha .un une fois retiré

les au mû.

-L’opinion gém 
évêque de Chicont 
teur du cardii

érale est i 
imi, sera 

nal Taschereau

que Mgr 
nommé rentes soc 

Qu’on aau 
pouvoirs.

pouvoirs
après les

(uenos pauvres auront 
n et sommes bien sûrs 

chez lui adù

—Il parait qu’une femme de Ht George de 
la Beauce a tenté de tuer son mari à coups 
de hache. Fuie aurait premièrement tel 
de le faire descendre dans un puits profond 

chaudière qu’elle y 
le n’avait

Ces chars 
fer Qnéliec et 
la compagnie 

faillite, les 
I's seront

rrier, Lai né et Compagnie où 
illement.

COURRIER DU LAC 
Ia* température est m 

nos colons sont 
de semence en terre

TK.MIS K A.MIN<; 
agnifi (ue et 

occupes à mettre leu
après une si liellc action accomplie.dormir

pour aller cheieher une 
avait laissé torn lier, mais comme el 
pas réussi à ce jeu, elle aurait p-’ 
moyen, plus énergique, pour a'e

huissier a opéré à Lé 
de la 11

rs grain#

Naissance
•pousti de

mdéhar —Le Père Paradis a terminé la bâtisse des 
ie l’autre côté

68 rue Frank 
M. D. B. Mac

MauTavisii.- Au 
le IK courant, 
Tavish, avocat

colons qu'il était à construire - 
du lac, vis à vit la Baie des Pères, et il est 
remonté avec tout son monde à sa colonie, j 
il doit re lescendre à Montréal dans une 
quinzaine de jours.

-Ce matin,
saisie de vingt wagons venant 
Car Company," de New York, 
étaient destinés au chemin de 
Lac St Jean. Mais comme 
qui les a manufacturés est en 
créanciers les ont fait saisir, 
ve idue mardi, le 26 mai, dans

sont actue
— Mgi Tanguay protonotaire apostolique, 

est parti ce midi pour la Beauce.
—M. Alfred Kvanturel. député de Pres

cott a la législature d'Ontario, est à Québec 
l'hôte de son frère, M. le lieutenant colonel 
Arthur E venture .

VOYEZ-VOUS MON

ÜEPONGE?ions de la Société St Jean Bap 
liste, vont avoir lieu i îcessaminent et l'oi 
va se préparer à chôme • digne ment, uomn e 
par le passé, la fête d< la famille c .nadienne. 
Le corps de musique d s Mattawa doit, dit-on 
venir ici pour nous aider à fêter la Ht Jean 
Baptiste. Cette visite fera époque dans nos 

bien le premier corps de

—NeVélect

ti.
Vos Souutwe

anna es, car ce
musique qui aura visiter nos parag

JOUR

PAR SEMAINE I i?Enfin la coin 
c l’extérieur

communication 
au à vapeur ie 
es, marcha 

ition à la Baie 
était suivi du "Mé 

été de

hnhn la colonie est en 
i c l’extérieur. Le petit bâte*

Clyde, propriété des MM. Gilli 
de bois, a fait son appar 
Pères, lundi le 4 mai et 
téor", autrefois la Minerve", propri 
M. Lumbsden, deux jours p us tard, 

L’an dernier, si j

del WOLFF’S ACME 
BLACKING

5“
COURRIER DU JOUR

Lee Auxin* joum *rrrexes
DE RETOUR

Mardi dernier, à Laehute, sont ar ^ 
300 Canadiens de l’Etat dè New York qui

EPONGE ET DE L’EW.credi le 6 mai 
trompe, le pre 
12, la nt.vigati 
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In’qu'il-n’y a pas d'oi 

>rnpatriotes qui ae e 
mirages de la fortune et 

la misère est

que parmi r 
► éa prendre es colons de la petite 

.r vieux chemin qui 1
le septième rang 

ont même construit 
des branches de la 

min. Cette
lion sera un grand avantage pou 

Le fait est que 1 énergie des col 
fait plus pour l’avancement de cett 
que le gouvernement. Les chemins que 
celui ci a fait faire jusqu'ici sont à peu près 

blés, parcequ’ile n’ont pas été 
et suivant les apparences ne le 
b de sitôt.

—Quelque 
amélioré leu 
tait de corn 
du canton 

lieau

riviere ont 
eur permet-:;.p,

: promesses trompeuses, 
grande et le désespoir profond îmunt |uer av 

Duhamel, ils
li tenir une Bros*

park sur ! une 
vière qui coupe ce c

—Il y aura ce soir, séance du conseil de 
ville.

colonie.
MADAME THOMSON 

Madame Thomson, la pn 
dienue, a chante samedi a_ 
réception donnée par lady Mac J 
soir elle a chanté un solo à l'église 
André et cet après midi elle doit chanter à 
une réception de Madame Peter White.

I "
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Kiel. W.. Toroulû. Ont.
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împratic» 
terminés i 
seront pas

OLMBTED »Cle.

—Il y a une quinzaine de jours, un 
vage de la tête du Inc, du nom de Quo* 
groane, était parti avec son fils pour aller 
à la chasse à l'Orignal, mais chacun 
cô é different. Le premier mai tous 
chacun de leur côté, i 
d'un orignal et se mirent à la suivre, mais 
le file à relieurs. Vers le soleil couchant, 
ils sont arrivés pré# I un de l’autre et en 
tendant remuer les branches, 

tinguer ce l ue c’était, ils 
réciproquement pour l’orignai pou 
chacun a envoyé un coup de fusil aa jugé.

fie» é.HQt plus vif, a tiré le premier et a 
ei.voyé hou balle dans le bree gauche de son 
père, lui cassant l’os de l’épaule, 
milieu. Le père a aussi tiré, mais la

bras, au morne- t où il lâchait 
son coup de fusil a fait dévier 

celui ci. de sorte qu’il n’a pas frappé son 
fil> Ce fut une bonne chance pour le file 

le père est un tireur de première force 
Trois jours après on était de retour 

lalencontreuse chasse et on envo 
dn Dr Dubè .uia pensé 

des sauvage Mc 
pour lui apprendre 
4t probablement. 
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I.” rem##” d” Pi»o pour le - arrhe 0*1 In iceillour. le plu- • gréaUle àVISITE PASTORALE '«io
Mgr 1 Archevêqu 
u 11, en visite pastorale

e d'OttawaSa Giàce 
était hier à H

La cérémonie religieuse a été des plus 
bri liantes. rencontrèrent la piste En ton ch« tc • It*, ppinneciee. n iipnltf 

AflrAn-b' • tenu v1r« ie --mra |,»jrn -ni de 4.Dans l'après midi sa Grâce a ionné la 
confirmation a un grand nombre d’enfants. 

Sa Grâce doit partir samedi prochain 
storale du diocèse, 

du Rvd M. le
pouvoir 

se sont Jprie 
rsuivi et

r la grande 
Grâce sera

Campeau
pamerx

chan âne
i :

—M. Pillet avocat de Léda 
est à Washington dan# le but de 
venir es autorités américaines 
sa cliente.

Lamontagm 
s faire inter

balleen faveur de

■D’ASTHMEreçu dans le 
lui mêmeDINER CHEZ L'ORATEUR 

'orateur White a donné son prei 
dîner officiel samedi soir. Les convives 
étaient : Sir Hector Lanuevin, l’honorable 
L. H. Davies, le 10 onel Tyrwhitt, M. P , 
MM. les députée Putnam, Madill. Dickey, 
Wadaot, Stairs, Daley, Burns, McKay, 
Molock, Fown, Sproule, l»rivière, Mora, 
Temple, l'honorable M Mackenzie Bowell. 
1 honorable juge Palmer, de âaint Jean, N. 
B., et M. le greffier Bo«iri»”t,
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M. 1
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malade pmgr essai
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Cette saison est vraiment “ cou
ronnée de roses chaqiie chapeau en 
et,t chargé des plus belles produites 
artificiellement par les meilleurs ar- 

des couleurs et des 
La jolie

i. > tistes, avec 
charmes réjouissants, 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lilas Blanc, la première fleur 
de l’Oranger, la Rose d Angleterre, 
le Shamrock et le Thistle et cent 
Autres sont offerts par les mains 
artistiques des modistes. On ferait 

de moins s’occuper de la 
des animaux et de s’oc-protection 

eu per davantage du sort des Heu- 
riâtes européennes qui travaillent 
tant et sont si peu payée's. S’il y a 
cruouté là bas. chez Woodcock les 
Fleurs sont vendues bien au dessous 
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BRYSON, GRAHAM & CIE.tout naturel d’aillenre qu’elle lui ( 
préférât un autre officier. Mauri
ce u’avail il pas, pour plaire, tout 
ce qui manquait à lui, l’aplomb, 
l’espnt, la bonne hnm. ur, sans 
compter 1 arge .t qui, eu amour 
comme en guerre, aplanit tant 
d’obstacles ?

Mais quel est le jaloux qui a 
jamais tait la moindre réfl-xion 
sensée à l’encontre du sentiment

FETTLTjET019dnCAyAlfi le sexe, sur tout quand on est 
—r-r-r/xz^r--dans les hussards, ou bien alors 

le sexe se moque de vous.
Bien que le lieutenant Robert 

n’écoutât pas sans une légère dose 
de scepticisme la leçon de tralan- 

TiK nOMIPîEL ET LE IJ BUTE.van i < terie que lui donnait le maréchal 
' des logis Bouginier, il était ma- 
! nisfest.- qu’ilj-e sentait gagné peu 
là peu par l’argumeneation naïve 
de son subordonné, et qu’il était
môme assez disposé à en faire son aveugl • et sauvage auquel il 
profit. Soudain celui-ci qui avait ! obéit Y Ce sentiment devait être 
machinalement porté ses regards bien fort «ffiez Robert, puitq1» il 
dans la rue par la fenêtre deraeu- ! avait suffi pour transfer 
rée toute grande ouverte, s’écria : tantanément l’agneau inoffensif 

en un loup furieux. C’est une loi 
physique singulière, mais trop 
souvent inéluctable qui fait que 
les passions envahissen1 d'autant 
plus violemment notre nature 
qu’elles y trouvent en quelque 
sorte une terre vierge.

Ou le Vit bien sur le terrain, à 
la façon dont Robert d clins tou
tes tes propositions faites par les 
témoins à l’effet d’ajourner, sinon 
même d’abandonner un duel 
dans lequel M. de Chalandray 
commençait peut-être à co upren
dre qu il avait eu tort de se mon
trer si obstinément agréas ur. Le

John Murphy & Co.UN MYSTERE ETOFFES I)E ROBES
IMPORTATEURS

LA GRANDE VENTE SPÉCIALE COMMENCE AUJOURD'HUI 
AVEC UN NOUVEAU SUCCriS UN PEU TARD

l.ea ventes de la semaine dernière nous ont débarrassés de 
beaucoup d’étoffes pour robes La foule qui est venue nous 
achvter nos étoffes pour rob s ont trouvé dans nos rayons le 
plus grand, le plus beau et le plus complet assortiment de 
tissus pour robes noirs et de couleurs, qu’ils n’avaient rencon
tré nulle part Tous ces tissus étaient des dessins nouveaux. 
Notre assortiment est le plus nouveau et le plus varié.

(Suite)
Malheureusement pour nous,deux 

de nos plus glandes consignation de 
NOUVEAUX MANTEAUX DE 
PRINTEMPS ont été reçues trop 
tard dans la saison : afin de nous 
débarrasser dans ce département 
durant ce mois-ci une GRANDE 
VENTE A BON MARCHE DE 
MANTEAUX 
MAIN

Ah ! reprit Robert de plus en 
plus rougissant, il s’agit sans 
doute de la personne qui se trou
vait-là, au b.Icon, le jour de la 

du régsment, au retour de
1’. xpédiiion Y

—Comme vous dites, mon

mer ms

LISEZ NOS PRIX ET DECIDEZ-VOUS DE SUITE
—Quand vous disais-je, mon 

lieutenant ? Quand on parle du 
loup on en v< it la queue. N’aper
cevez-vous pas là-bas M. de Cha- 
landray bras dessus bras d ssm- 
avec sa pirticulière ? Il ri'y a pas 
cinq jours que le régiment est à 
Alger et il a déjà étrenné, lui '
C’est un fier lapin que cet officier 
là. Il n’en manque pas une.

R bort avança la fête, puis il se 
r*‘culn vivement, comme s'il ve
nait de recevoir un choc en plei
ne poitriiv». En même temps, des 
gouttes de sueur apparurent sur 
son front et sur son visage, dont
la pâleur s’accentua jusqu’à la) lieutenant tiauvageol, l’un des 
lividité. témoins de ce dernier, n’en rove-

—O mon Dieu ! mon lieutenant 
reprit Bouginier effrayé, est-ce 
que vous all> z-vous trouver mal ?

—.Ce n’est rien, balbutia le 
jeune officier ; mon brave eama- 
ride, rassurez vdus et rèfermez 
cette fenêtre ; oh ! refermez-la 
bien vite !

—Pourquoi donc ? C’est un sieu 
accès de lièvre qui vous prend, 
n'est-ce pas, mon lieutenant ?

— Peut-être. Eu tous ois, Bou-

lieutenant.
—La jolie blonde, au mouchoir 

Eh bien ! qui est-elle ? qu’avez- 
sujet Y Ah !

33 CENTS.
Département des draps tout 

laine française foulée dans 
tous les genres, importés va
lant 40c

10 CENTS. commencera DE

MARDI LE 19

et se continuera tout le mois,
Pour faire un succès de cette 

vente nous avons réduit nos prix 
de nos NOUVEAUX et FASHIO- 
NABLES :

Belle marchandise de drap 
satin en vert et bleu-marin. 
Prix 20c

vous appris a son
her Bouginier, dites-le-moi

bien vite.
—Nom de nom ! mon lieute

nant, comme vous prenez feu ' 
Mais ce n’est pas de celle-là qu-il 
s’agit.

_Gh ! alors, fit Robert en 
laissant tomber sa tê e sur sa 
poitrin \ n’en parlons plus. Gela 
m’est indifférent.

35 CENTS.12o CENTS.

Un grand assortiment de 
nouveau draps cachemire léger 
en to îtes coulenrs. Vaut 20c 
au moins

15 CENTS.

Fn joli assortiment de 
voiles de Nonnes tout laine 
dans les largeurs ordinaires, et 
de toutes nouvelles couleurs 
du Printemps

20 CENTS
Mognifiijues teintes nou

velles en Foulé Français, le 
tout en laine

Prix régulier 30c

GILETS DU PRINTEMPS EN 
DRAP

Très riches nuances en De- 
beige double largeur, tout 
laine, véritable prix 50c pour Dames, 1 >emoiselles et Enfants. 

DOLMANS,,—Excusez, mon lieutenant. 1 
donnera des belles 40 CENTS. CAPUCHES et 

ULSTERS DE PRINTEMPS '

Tous ces articles sont presque- 
et dans les derniers goûts.^

REELLES

on vous en 
brunes comme celle-là pour que 

Iftis-iez fi ? naît pas.
—Eh quoi 1 disait-il, c’est nous 

qui offrons le sursis dans notre 
générosité, par égard pour un 
ad ver aire affaibli par de récen
tes bl ssures et c’est lui qui nous 
dit makach ! Qu 1 peut-être son 
motif Y Je vous disais bien, tnes- 

c’était uu surnois.

vous fil Assortiment complet de nou
velle serge française, 1 double 
largeur, tout laine dans les 
plus à la mode

—Je n’en fais nullement fi, 
cher Bougini r; mais je n’ai nouveauxmon

réellement bien vu et bien regar
de que l’autre, la jeune blonde. 

—.Je m’en aperçoissulliscme.it, 
lieutenant ; mais sous votre 
•!, c’est de l’ingratitude.

Les réductions offertes plus haut 
dans ces départements sont réelles 
et surprendront ceuxj qui achètent 
comptant.

50 CENTS.
respe

—Je n’y étais pas,moi, vu que 
l'escadron se trouvait à l’autre 
bout de la place ;mais les cama
rades m’ont dit qu’il y avait deux 

s du M ie chacune à leur

Nous avons à présent ajouté 
20 nouvelles couleurs en serge 
très belle et très large, 6 vgs 

) font une robe

rs, que
-C’est possible, répondu-on ; 

mais à coup sâ1* ce n’est pas un

Au fond, il est présumable q”e 
le lieutenant Sauvageol, frappé 
de l’obstination du lieutenant

John Murphy & Co.|e reconnais que vous 
parliez d’or tout à l’heure. Oui, il 
tant être hardi avec les femmes.
11 laut se défier des blondes. Robert, n’etait p is sans inquiéta- 

— Do quel ton vous me dites de sur les suites d’un co nbat qui 
cela, mon lieutenant ! Vous n’ètes pouvait mettre fin, pour quelque 
pas dans votre éta' naturel. Vrai, j temps du moins, aux joyeuses 
vous me fai*es peur, vous avez partie de dont Chalandray était 
les yeux tout hagards. i âme et dont il se montrait tou-

Là-dessus, le vieux maréchal jours tout prêt à acquitter les 
d s logis se mit en devoir de irais, 
fermer la fenêtre et, pendant 
qu’il procédait à cette opération 
il ne put s’empêcher d’ajouter à 
mi-voix, eu portant ses regards 
dans la rue :

ginier,person ni
b iléon, une blonde, que la brune 

avait, beaucoup regardé et BRYSON, GRAHAM & OIE.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

‘rsri 35 me o’connor.
66 & 67 Bue Sparks, Ottawa, 

BUE NOTRE-DAME MONTBEAL.
vous
qu’oile s’« tait évanouie en voyant 
votre blessure se rouvrir et votie 
sang conlei, tandis que la blonde 
s'était contentée de pous er un 
petit cri, et qu’elle vous avait 
jeté son mouchoir tout simple
ment parce qu'il ’était trouvé la 

n pekin pour le lui demander. 
Est-ce la vérité, c la. 'mon lieu-

Conditions : comptant et un seulQuartiers
Bargains prix.

Cependant toutes 1rs tentai ires NOUS agllimlisSOllS
faites sor le lorrain pour arranger . "llotVC lliaiHlfàCtllVC et
l’affaire étant demeurées vain» s, ■
il laliut bien, comme oh dit vui- 21 II 11 fl îillC^CT lG f

«*ug££ au ment nous vendons, pour argent
Un pareil cas, nul n'ignore C0«», ntailt, à de» pnX SlléciailX tOllteS HOS

qu entre adversaires à peu pres I * ’ 1 1
d’égale force, tout l'avantage est 
pour celui qui sait le mieux gar
der son saug iroid. Sous ce rap
port, la chance était pour Mauri
ce, qui d ailleurs, on le sait du 
reste, ne se battait pas en duel, 
lui, pour la première fois. Aussi, 
au bout de quelques passe-, Ro
bert reçut à 4a main une estafila
de et son sang coula. Les quatres 
témoins s’avancèrent aussitôt, 
désireux d’arrêter un combat qui, 
dans leur pensev, devait s’arrêter j 
au premier sang : mais Robert ! 
s’écria vivement :

—Mes leur, je vous supplie de ! 
ne pas taire at tenu m à une sim
ple égratignare. Je suis tout prêt 
à continuer.

En parlant ainsi il était mani 
teste qu’il avait trop présumé de 
ses forces ; car il était fort pâle 
et tout frisao iuant.

--Vous êtes soutirant, mon
sieur, dit M lunce. Restons-en là 
pour aujourd’hui, l’ius tard, si 
vous y teuez absolument, nous 
reprendrons cette partie.

Non, monsieur, reprit Robert 
en cherchant a s’allermir. Je suis 
parfaitomen en état de me battre 
Je comprends que vous êtes pres
sé peut-être de vous retirer.
Votre belle vous attend sans 
doute ; mais moi je n’ai pas le 
mène motif. Eu garde doue ! E;i 
garde 1

—Je vous répète, monsieur, 
que ce serait un assassinat, et |e 
ne peux pas vous assassiner, que 
diable !

— Messieurs, s’écria funds 
témoins, voUï n’ignorez ni l’un 
ni l’autre dans quelles conditions 
sont autorisés les duels entre i 
officiers, d’apres les reglements 
et usages de l'armi e. Ne nous 
forcez doue pas à intei venir pour 
ariêter le combat.

—Ma toi ? nspjsta Maurice ! 
avec gaieté, convenez, inonsi ur 
K .ban, que vous êtes bien entêté; 
mais, quand je m’eu mêle je ie 
suis aussi, moi. Je veous préviens 
donc que je suis prêt à supporter 
philosophiquement tous les gios 
mots que vous pouvez être en 
disp isition de m’adresser, et que 
l'attendrai, p »ur vous eu de 
der satisfaction, que vous soy. z 
guéri, radicalement guéri, en
tendez-vous ?

— Ah! c'est ainsi 1 repartit 
Robert, eh bien ! m msieur, je 
vous dis, moi, que, sans avoir a 
appréhender de ma part uu gros 
mot. ni une injure, vous allez 
continuer de vous battre avec 
moi. Je n’at pour cela qu’une j 
chose bien simple à faire c’est de 
me bander la main avec certain 
mouchoir qui est peut-être de : 
votre connaissance.

tenant Y :
— Vous pouvez avoir raison, 

Bouginier, murmura le jeune 
officier en poussant un profond 
soupir. Oh ! oui, je reconnais que 
j’étais fou.

— Dame ! mou lieutenant, 
chacun juge ces choses-là à sa 
manière ;m iis il ne laut pus 
rendre du chagrin pour cela, 
parc, qu enfin je ne suis qu’un 
vieux radoteur de sous-officier 
qui vous dit, là, ;i la bonne Iran- 
qnette, ce qu’il pense. Cet 
peut être moi qui se trompe 
comme Gros-Jean qui veut en 

son curé. C’est 
voulez-vous me

L:

— Double et triple animal que 
je suis
la gentille petite particulière que 
M. de Chalandray lient amoureu
sement pressée sous son bras 
serait...?

Robert reprit, comme s'il eût 
articulé le répons d’une hta,,: 
funèbre :

œC’< st la blonde au mouchoir 
du balcon de 1 hôtel de la Régence 
Bouginier, la chanson de votre 
pays a raison. Il faudra me l'ap
prendre ; nous la chanterons en
semble.
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Sharbot Lake, Norwood...........................................
Brock ville, Kingston...............................................
EST.—Montréal, etc............................................ ^

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte)..........
Provinces Maritimes et Pile du Prince Edouard 
Cornwall, Morrisburg,
Québec et Trois Rivier 
El ATS UNIS—Via 
OUEST des Etats-Unis
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00...iO 8
remontrer à 
»gal. Te ez, 
permettre un conseil Y Si j'étais 
a votre place, savez-vous ce que 
je ferais Y

—: Parlez, mon brave Bougi-

9 V (HI
10 30 7 9 40 6S*3Ô
6 00 9 45 2 00Ce jour-là même Robert, sans 

perdre un seul instant, fi* 
prévenir Maurice de Chalandray 
que, autorisé p ir le chirurgien- 
major à reprendre son service à la

12 45 (Hl
............ 8 00,.

7 00 9 45
7 00 H 00,
"00 9 4f,

00 9 45.,

Lancaster, etc............ 10 30 
3 30 6 303 30 'à ÔÔ

Ogdensburg. ....... 12 30
10 30 ........nier, je vous écouté.

— C’est bien de la bonté, mon
Eh bien donc, vo cil lin de la semaine, il se tenait à sa 

disposition des la veille, vendredi 
pour la rencontre qui lui avait

4 15
-}

S (XI
NEW.YORK, malle directe....................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre.... 
Rouses’ Point........

do ..................
Kemptville............
Merrick ville..........
Chkmin'dk fkr DD Saint Laurent et Ottawa 
Manotick, North Gower et Metcalfe 
Kars, Kenmore, Osgoode Sta 

Chemin de fer dd Pact fi

lieutenant
l’ordre do la mar.’he 
pr mi ère sortie puisqu’enfiii.vo is
allez pouvoir sortir (le votre| été demandée et qu il avait 

acceptée. En même temps il ff 
son testament, par il laissait au 
maréchal des logis Bougiuier l-> 
peu qu’il possédait, c’est-à-dire 
le produit de la vente de ses 
effets d’équipement et de son

....112 45 30 9 45
••••........ 7 00 ........ j
...... 12 45 3 30,

....... 12 45 1

....... i23Ô
12 30 

10 12 30

4 15
1
1

7 00 9 45 ....... "f "
•J H 00!........
00 11 00........ 4 15
30 11 00 ...

.... 9 45 ...

.... 11 00 .. .

4Î51 igeineut, je pro minis mon uni- 
turuie de grande tenue, et je m as
tiquerais, là, comme ou doit 
s’astiquer quand on va voir sa 
particulière pour la première 
lois Ainsi fi eié, je me rendrais 
carrément, noui de nom ! à
I ho ei de la Régence, et je 
demand rai s à parler à la blo.ide 
si vous voulez, puisque c’est la 
blonde qui vous tient au cœur. 
Mais j’aimerais mi -ux la brune
II y a une chanson dans mon pays

HULL. 4 15
12 30 
12 30 4 15tion, Oxford Station

QDK, OdZST :
8 les Pointa àmpmf Mattawa, North Bay 

1 Ouest de Pembroke
et tous ! 10 30 8 00A AfrioF’ Pakenham’ Pembroke, Renfiew et j 

arleton Place
Le lendemain, il eut à s’oc

cuper de toutes les formalités 
préliminaires voulues en pareil 
cas ; il fallut pourvoir au choix 
des témoins, à l’obtenti «n du 
consentement du colonel. Tout 
cela exige du temps, des demar
ches, et tout cela ne fut pas 
inutile pour calmer l’agitatiou 
lièvre use qui s’était emparée d - 
Robert, à la suite dé Elucident 
que nous avons rapporté.

l’eu de temps auparavant il 
était déterminé à chercher la 
mort sur le champ de bataille, 
parce qu’il n’éprouvait aucuu de 
ces regrevS cuisants qui accompa
gnent sans doute l’agonie des 
heureux de ce monde, de ceux 
là du moins qui laissent après 
eux une famille, une fortune, 
des amis, une femme aimée. 
Mais tout à coup 
seuti comme rattaché à l’exis
tence, à partir du jour où deux 
yeux charm mis s’étaient fixés

manifeste de sympathie et 
d’intérêt, et voilà qu’au moment 
où, sur ce fragile souvenir, il 
échafaudait maints châteaux eu 
Espagne, cet insolent Maurice 
de Chalandray ven iii lui voler 
toutes ces consolations et tout 
son bonheur ! Oh ! comm * depuis 
lors il avait senti tout sou sang 
bouillir danr ses vertes, et la 
jalousie, cette passion cruelle 
qu’il ne connaissait pas, pénétrer 
dans son cœur, avec tout sou 
cortège d’angoisses et

S’il avait tant soit peu réfléchi, 
Robert n’aurait pas manqué d* 
reconnaître que cotte Claire, — 
puisqu’on l’appelait ainsi, -quel
le qu’elle pût être, n’était engagé 
envers lui à aucun titrepar le 
simple don d'un mouchoir desti
né à bander sa blessure. 11 était

2 :ki 10 30 
10 30

8 00 12 20 .. 
12 20 .. 
12 20 ..

C 10 30 2 30
10 30 ........

8 00ppleton, Ashton et Stittsville........
Chemin i»e fer dd Pactfiqde, Est :

>inte Gatineau, Buckingham, Cumberland, ) 
Thuieo, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. V
et Montréal....................................................... J
Chemin i>e fer dd Canada Atlantiqde 

ndria, Glen Robertson, Greenfield, Max-

of Toronto.
p, 6 00 ... 2 00

ville.........................................................
Eastman's Springs, South Indian, St. Polyoar-

pe, Coteau Station, etc........
Jonction dd c. defer Pontiac et Pactfiqde 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Nhawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc 
Aylmer

}
8 00 I7 00 3 30Les caprices de fonde,

1/inconstance du vent, 
Voila ce que la bl -nde 
Apporte à t-on amant.

Au surplus, chacun son goût : 
ne chicanes pas la-dessus ..l’uur

}
3 30 1

8 45 ô 30 4 (KJ 11 45 
11 45hRRELN,

PBEStfcTDÂ»
5 ÔÔrjINDIA RUB Par Dilioencz :

Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hin \ 
H tonburgh, Fallowfield et Mosgrc-. e.............. J
GATINFAU.—A la Rivière du Désert............ ^

Chelsea et Ironsides................ ...........................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi \

et vendredi.......................................................... /
Billing’s Bridge, Stewardton................................

gs’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd \
Archville, Ottawa Est................................ ..
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi)

et samedi.............................. *.......................... f
Malles Anglaises :

2 00 11 00s®»—Mais, mon bon Bouginier, 
interrompit Robert, qui n’av&it 
jm s’empêcht‘r de sourire eu écou
tant le naïf refrain du maréchal 
des logis, vous oubliez que je ne 
sais pas plus le nom de la blonde 
que celui de la brune ; peut-être 
à ce moment, elles ne sont déjà 
plus ni l’une ni l’autre à l’hôtel 
de la Reg nee, où l’on u.* reçoi 
guère qu • des étrangers de pas
sage a Alger, et d’ailleurs la per
sonne dont il s’agit n’est pas 
venue seule en Afrique, sans 
aucun doute : elle a une famille,

2 00;i-tAREilOUSÊ & OFFÏ 10 10 45
HTOMO ' 6

ià'is c
12 15 ....

3
12 30

1 11 30CumminAvis aux Consommateurs Il 00 .... 10 00
.... 10 009 30

3L.es PRODUITS de la
il s’élait 12 30 12 30

Parfumerie Oriza L. LEGRAND Lundi, 2, 9, 16, 23, M..............Vi. New-York

steEsai
Vendredi, 6, 20 ......................Via New York

6 30

6 30S07, rue St-Honoré, à PARIS
Ttiipt ORIZA-OIL ESS.ORIZA-ORIZA-LACTÉ*CRÈME-0R1ZA 
ORIZA-VELOUTE *ORIZA-TONICA- ORIZALINE-SAV0N-0R1ZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes let MISONS HONORACLCSOe PARFUMERIE et OROOUERIE 
Envol franco de Parla du Catalqgue illustre

lui avec une expression ià’45

Les lettres destinées à l’enrégiitrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 1 
cloture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandats sur la Posta et la Banque d’Bp

dont je 11e suis pas connu, et vous 
comprenez que le premier soin 
de cette famille serait de me

trgnea, de 9 A.M. à 4 P.M.

U. GOUIN, Maître de Poste.refuser la ( orte.
Refusez la porte à mou lieute

nant ! nom de nom ! je voudrais 
bien voir cela.

—Mais mon brave ami, je n’au
rais aucuu droi‘ de m’en offenuer 
pas plus que vous, car enfin, quel 
motif voulez-vous que je donne 
à ma visite ?

—Quel motif ? quel motif ? 
mais il est tout trouvé le motif 
La demo selle vous a prêté son 
mouchoir, vous venez lui rendre 

mouchoir. C’est tout naturel

Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.
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son
cela. Ah ! si M. de Chalandray 
était à votre place, il ne serait 
pas embarrassé, lui allez, mon 
lieutenant ! Faut être hardi avec

(xi (J*ntia*4r)
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12eme. ANNEE

LE

PRINCE NAPO
NOTES ETSOUV

PAR AUDIVI 
(Suite)

V
Lorsque le Prince fut n 

borté, il r°prit son Irain d 
bituplb, mais n»> chercha 
à mettre à exécution div 
dont il m’avait fait part ; t 
Il se défendit de plus pn t 
prétendant à la Couronne 
et de plus en plus au 
gui'la sa politique vers 
blicme.

Un «oir, après un de si 
hebdomadaires, il parla d< 
dans des termes bien nv 
et bien regrettables, en d 
les chefs des impérialistes 
que de vi illes rosettes et 
rè«, inintelligents pour la 
qui ne rêvaient crue gra 
peaux, que grands ph 
grands sabres, des habits 
des clefs dans le dos, des c 
tat et des déoortations.

Ce langage violent '"et 
dans la bouche du prince ! 
qui avait tant profité des fi 
l’Empire, jeta un inexpriu 
laise dans cette réunion c 
qui tous avaient servi l’Em 
un grand dévouem mt.

Ce fut le prince Victor q 
pit le lourd silence qui p 
tout le monde.

—Mon père, lui dit-il 1 
fermeté, mais d’une voix a 
rée, si vous laissiez à terre 
ronue impériale, vous 
mettriez bien de chercl 
îelever ?

—Toi ? fit-il d’un ton fu 
s’avançant sur son fils, toi 
t il, après moi si tu vei 
pendant mon existence jair 
tordrais plutôt le coup ! (su

Tel fut le point de depai 
rupture du père et du fils, 
qui est trop connue pour 
parle ici. Elle a été très < 
mats si on < 11 connaissait 
causes réelles et les détail 
mon des adversaires du pr 
tor se modifiai ait du tout 
Mais en s’étendant davan 
point délicat, on pourrait 
que je prends parti poui 
contre le père, et ce n’esi 
sujet que je me suis pre 
traiter.

Au début de la séparatn 
à d'ie quand le prince Vie 
rejoindre sa mère à Monci 
prime Napoléon chercha ] 
les moyens à donner le ch, 
faire croire qu’il n’y avai 
désaccord entre son fils et 
chaque instant il répétait q 
que son fils était venu le 
moment de Son arrestation 
avait lit avf c une grande é 
“ Mon père, j’aurais vou 
voir signer votre manifes

Il pensait, il espérait 
mains ramener le prince 
des dispositions plus coccil 
son amour-propre ne lui pt 
pas de convenir que sou fil 
émancipé de son assez lou 
tel.e. Aussi, sûuliut-il co 
de Cassaguac, par des uc 
voyées à la Pairie, une pc 
qui aboutit bientôt à de 
tables attaques peisOhnelle* 
imméritées contre le direc 
ce journal, un travailleur 
et infatigable, mais un tra 
modeste, qui s’eifoiçaii chai 
d’atténuer ia violence de ce 

J'ai vu fa dernière envoy 
qui a déterminé l’explosion 
de Cassaguac : elle était de 
tare du secretaire du piiuct 
léon et n’avait été iueérée 
avoir subi de lories retouct 

La Patrie se borna à n 
>avec dignité J’assaut diriger 
elle ; mais le Punce, pour , 
le directeur de ce journal 
jures dont le Pays, l’avait 
lui dit simplement, d'uu ai 
ailleur :

—Moi, ça 11e me regarde 
moment où vous avez fai 
quelques changements à mt 
vous avéi endossé toutes 1
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